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Dernier Avis.

vousrappelons à nos abonnée retardataires qud

;{yas encore tenu comple de notre avis, que

" Ie Ü courant, que nous retrançherons de nos

“ fous ceux qui nous sont endellés de dix-huit

ji d'abonnement, et cela sans queune excep:

 

J

on. -

À partir du 2 novembre courant (le semestre

Pe 15) tous les abonnés qui nous devront

jshuit mois scront,sane exception aucune,retran-

us de nos listes.
5

À Puis à l'avenir, tous les abonnés qui n'auront

y payé leur souscription trois mois après l'ex-

F “on de l'année, seront aussi refranchés, sans

js particulier.

PT à partir du 15 novembre prochain, l'envoi

ja numéros servis gratuitement aux sociétés litté-
gires Ou auÉ es, cercles ele, sera suspendu,— un

jliteur n'étantpas plus tenu defaire cadeau de son

=arual qu'un marchand de ses effets et un avocat

je ses conseils.

—m

QUEBEC,

MARDI, 16 NOVEMBRE 1869.

Nouvelles du Jour.

Une réaction commence à se pro-

Juire dans la presse en faveur de Nir

Francis Hincks.

[| faut enterrer le passé,dit le Star,

«ne plus juger le nouveau ministre

des finances que par ses actes. Il est

peut-être l'homme de la situation. Sa

«nduite sur la question des banques

jui donnera où lui enlèvera l'estime de

la population.
IIn'yalàrien que de juste et de,

sensé, L'opinion ne doit juger des

hommes politiques que par l'usage

qu'elle peut en faire, le bénéfice qu'elle ;
doit en tirer. Des gens sans patriotis-

me peuvert à l’occasion lui rendre de

sands services, tandis que des cito-

vens pleins de bonne volonté ne fe-

raient que conduire le pays à l'abime.

l’roite qu'il y a des gons qui serventle
public pour le plaisir de le servir, c'est |
tomber dans la plus dangereuse des,
illusions. Il faut surtout viser à mettre |
à la tete des alfaires des hommes in-!
telligents. persuadés qu'ils ne sont pas ‘
à cause de cela plus coquins que d'au-,

res. Ce qu'il faut craindre par-dessus| Rouge contre l'occupation canadienne de ce‘ nommée, le printemps dernier, p
ploration d'une partie du territoire dust. Mau |

“eo
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Les objections à la théorie du Tele-
graph ne manquent pas. Comment M.
Richards, dont l'impopularité est évi-
dente, peut-il être une si grande force
pou le ministère Macdonald ? Quel
intérêt peut avoir Sir Fraucis à jouer
pièce à M. Sandfield Macdonald, et
pourquoi courrait-il le risque de se
brouiller avec lui pour un objet si
fatile ?

Sir Francis et M. Sandfield sont
deux hommes très-intelligents, très-
adroits—deux assises du même édifice
—et qui sont plus prêts de s'entendre
que dese quereller. M. Richards ne
fait absolument rien à l'affaire. Qu'il;
reste, parte, s'élève dans les airs ou
nage en plein courant, cela n’intéresse
que lui-même, et c'est en vain que le
Telegraph veut le grandir outre mesure.

 

Ce ne sera que lundi que le cabinet
fédéralis'occupera des vacances à rem-
plir. MM. Dunkin et Morris prendront

possession de leurs fonctions respec-
tives ; mais ce ne sera que le premier
décembre que M. Langevin passera
du département du Secrétaire d'Etat
à celui des Travaux Publics.

Le Mercury annonce que le gouver-
nement provincial poursuit la Corpo-
ration de Québec pour le paiement de|
la taxe des écoles.

L'échevin Hall conteste la légalité |
del'élection de M. Hossack comme

{ pro-maire—M. Hossack ne résidant pas j

 
| dans les limites de la Cité. |

-— - PS

Informations. |

Un lit dans la Minerve : |
Le Times de New York nous apprend que M.

Aubin, depuis quelque temps aux Etats-Unis. à

été présenté vendredi au Président, et qu'il w'est |

entrotenu fort longuement avec lui. |

L'Hon. M. Macdougall et ses compagnons
ont dû arriver à Winipeg vers le 31 octobre. Les

nouvelles mettent de 18 à 20 jours à nous par- |

venirde la. Nous devons donc attendre encore

huit Jours avant que de connaître les péripéties ‘

de leur voyage.
Mais nous en savons ausez long dès aujour-|

d'hui pour annoncer que lour marche, à partir

de Pembina, n'a pas été sans inconvénient. !

Il y a longtemps que quelques \intrigants.

cherchent à prévenir In population de la Rivière-

  
tout, ce sont les incapacités : leur sot- | territoire. C'est surtout sur l'imagination des

tisé n'étant jamais une garantie de | canadiens-frangais of des métis-canadiens quo

jrobité,
Du reste, en général, les tres-honno-

t's gens out trop de peine à se tirer

| la propagande à fuit plus d'effets, au moyen du |
fantôme de la taxe ct de (la confiscation des

terre

La crainte de ce dernier malheur surtout a

 

d'affaire eux-mêmes pour être utiles ! fait soulaver une partie do la population fran-
+

aux autres. |

Le Leader demandant la tête de M.

| caise et mûtisse, qui s'est portée dernièrement

i en corps contre le parti de travailleurs de M.

| Web, chargés d'explorer aux environs de Fort!

"Garry Ils les forcèrent de suspendre leurs tra- !

  8NNovembre 1869.
ensmSmtop,

l’onde assez froide et l'auraient probablement
noyé, s’il n'eut enfin consenti à accepter lejrs.

a
w

demandes. :
C'est dans ces dispositions d'esprit que

métis se mirent en frais de recevoir l'Hon. M.
McDougall à Jeur façon. Il se formèrent en
bande de trente à quarante L°mmes et s’éche
lonnèrent à Stinking River, Scrotching River et
Pembina pour arrêter le Lieutonant-Gouver-
neur et ses conseillers au passage. Le 19 ©
vembre, ils obstruérent le chemin de Stinky
River au moyen d'une barricade en règle et éta-
blirent un système d'examen personnel, Per-
#ONNno ne passait sans être visité et ceux qui
leur déplaisaient étaient obligés de retourner
sur leurs pas. ‘

Le Conseil d'Assiniboine s’assembla, mais fl
"ne put obtenir aucine concession des insur-
gés.

Quand | Hon. M. McDougall et sa caravans

arrivèrent à Pembina, les Métis lui présentè-
rent un ultimatum, contenant diverses condi-

tions, que le Gouverneur devait eigner avant
que de passer outre. Nous n'avons aucune nou-

Yelle directe de la manière dont les choses se
sont passées: mais il paraît que le rôle de pa-
cificateur a été joué, en cette circonstance, par
M. Provencher. Les Métis furent agréablement
surpris de trouver parmi leurs futurs ministres
un homme qui parlait leur langue. Leur Secré-

taire Provincial entra en pourparlers avec ses
administrés. I! leur fit comprendre qu'aucun
de leurs droits et priviléges ne leur serait enle-

vé. Il parvint à triompher de leurs préjugés.
L'accord se fit et ceux qui étaient venus pour
scalper le nouveau Lieutenant-(touverneur le

le conduisirent en triomphe à Winipeg.

(Ontario, dit la Minerve, vient de donner un
bon exemple. Dans le bill que le gouverne-

ment local a repris de In dernière session sur
les écoles primaires, il y à une clause qui se iit
comme suis :

Le minimum du salaire d'un maitre d'école
de première classe ne sera pas au dessous de
trois cents piastres par année ; celui d'un mai-
tre d'école de seconde classe, de pas moins
de deux cents piust:es par année. Le minimum
du salaire d'une maitresse d'école de première
classe sera de deux cents piustres par année ;

celui d’une de Zine classe de cent soixante pias-

tres par année ; celui d'une de 3me classe de

cent vingt-cing piastres.

On lit dans le constitutionnel :

Le volume de poésies de M. Benj. Suite pa-
raitra cette semaine chez Senécal, à Montréal.
C'est un beau petit volume dans un format ori-

ginal.
Le première livraison de l'Histoire des Trois

Rivières est retardée de quelques semaines par
desraisons indépendantes de la volontéde l'au. |
teur. Mais nous pouvons dire que l'ourrage

progresse et que les lecteurs n'y perdent rien
pour attendre.
—La commission d'arpenteurs provinciaux

pour faire l'ex

rico u été obligée d'arrêter ses travaux, à l'ap-

proche de la saison d'hive:. M. Arcun! est do

retour en cette ville depuis mercredi dernier ct

les autres personnes quifaisaient partie de l'ex-

pédition sont aussi descondues.

Les nouvelles de l'élaction de Terrene uvedit

le Nouvesu-Monile, Gui a eu lieu samedi, sont

encore fort incomplètes, mais On sait que la vic-

toirea étsi viroment disputée et l'on ignore

Richards, c’est une raison suffisante | vaux et malgré los efforts des juges Cowan et . quel parti est sorti vainqueur de la lutte. Les

jour que le Telegraph défende ce
malheureux ministre. Il invente ou
révèle à ce propos une sombre trame.
Sr Francis Hineks, dont on croit sen-
Ur un peu partout la main de ce
temps-ci, sorait au fond de l'affaire. Il
aurait organisé cette machination alin
d'affaiblir le ministère de M. Sandtield
Macdonald en le privant du concours
de M. Kichards.

eetaa am nts mn 1eà

Feuilleton do L'ÉVÉNEMENT
DU 16 NOVEMBRE 1862.

JULIA
FAR

ADULPHE BELOT.

(Suite.)

-—En effat.
J'ai eu à m'oscuper de cet honime; il s'est

tauvé, en dernier lieu, du bagne de Brest; i
eat à Paris depuis trois mois et la police le re-
cherche sans pouvoir le trouver.
, —Ôn à découvert sa demeure depuis hier, et
Je Vi Arrêté ce matin. ll est en ce moment À
ln Conciergorie.
oe vous fais compliment de cette arresta-

n,
Vibert s'inclima,
Et, continus M. Gourbet, c'est Langlade

Qui atrait assassiné Maurice Vidal? Qu'est ce
ui Tous le fait supposer ?

aart raconta au juge d'instruotion les dé-
à del'arrestation du forçat et lui fit part
te aveux obtenus de Soleil-Cauchant.
beg dit le juge d'instruction lorsque Vi-

eut Gini de parler, nous avons enfin trouvé
l'amnmsin, grâce à votre perspioncité.
og monsieur, répliqua Vibert, ne parlons

ma perspioacits, elle est en défaut au
Sontraire. C’est le hasard seul qui m'a servi.
Quoi qu'il en sois vous deves dre enchanté

du résultat obtenu,

: Goulet, du gouverneur McTavish, des autorités |
religieuses de St. Boniface, ils ne voulurent ;

{ point entendre raison et ils persistèrent dans '

“leur violence.
Un autre indice de l'état des esprits, c'est

que sur une autre ligne de travaux, au chemin
; du Lac des Bois, les employés de M. Snow, qui
: vient d'arriver à Toronto, se mirent en grève et|

exigirent au bout du temps que leur temps :
! d'arrêt courut pour le salaire ; M. Snow s'y rei
; fusa ; ses hommesl'ompoignérent et le menè- ;

| rent a la rivière. Ils so mirent à le plonger dans

} —Non, monsieur,

| ——Parve que vous aviez soupçonné Savar: et

que vous vous êtes trompé...... affaire d'a-
!

, mour-propre. ;

! —S'il s'agissait de mon amour-propre, j'en

: ferais bon œarché, murmura Vibert sans que

“M. Gourbot l'entendit. Mais ‘’est plus gravo

pour moi, ajouta-t-il en soupirant.

| Pendant ce court monologue, le juge d'ins-;

: truction s'était retourné vers son greffier et lui,
; avait dit : |

 

—Monsieur Cordier, donnce-moi, je vous!
prie, la procès-verbal de l'interrogatoire subi|

| au mois d'octobre dernier par le prévenu AI|
; bert Savari ; vous devez en avoir une copie.

—-Oui, monsieur, {it le petit homma seo.
| 11 so glissa vers une longue rangée de cartons

{ verts posés sur des tablettes ; il en prit un sans
! hésiter, l'ouvrit et en retira un dossier qu'il re-
| mit aujuge d'instruction. Un automate n'au-
rait pas exécuté ce mouvement avec plus de |

précision.

Au bout d'un instant de lecture, M. Gourbet

so tourna vers Vibert et lui dit :

—Langlade est coupable ; nous ne pouvons

concevoir le moindre loute à ce sujet. Et ce.

pendant, voyes comme la justice peut facile. |

ment s'égarer. Beaucoup de mes collègues, et

des plus consoiencieux, des plus prudents, au-

raient trouvé, dans cet interrogatoire que je

viens de relire avec soin, dix raisons pour oon-

clure à l'envoi de Savari en cour d'assises. Je

ne vous en citerai qu’une: ces billets sousorits

à Maurice Vidal et trouvés chez le prévenu.

Vous expliquez-vous cola ?
—Oui, dit Vibars, si Savari les a payés, oom-

me il 1e soutient,
—Mais il découle de tout cet interrogatoire,

fit observer le juge d'instruction, qu'il me peut

villes ont voté en mas e pour la Confédération,

tandis que les campagnes ont voté presque una
nirgement en sens contraire.

-__-

Nouvelles Diverses.

—Les jésuites triomphent. Le père Hyacin-

the, de l'ordre des Uarmes, va être remplacu

pour la prédication de l'Avent, à Notra Dame,

par Is pire Monsabré, de la Societé de Jesus.

Les petits séminaires, les grands sérainaires

de la plupart des diocèses, les colléges libres i vait Béranger 4 Mme Rattazi —dites lui mille | femmes.

—N'assurait-il pas les avoir gagnés dans les
différents jeux d'Allemagne ?
—Et vous croyez à cela ?

—En fuit de jeu, je crois à tout.

— Alors, il ne vous inspire plus aucun soup-

çon ? demanda M. Gourbet.
—Mon Diou ! monsieur le juge, répliqua Vi-

bert, j'ai la mauvaise habitude de me rendre à

Langlade à raconter qu'il n assassiné un homme?
— Mais il ne nomme pas cet homme.
—Sa femme iv désigne suffisamment.
—Aucun d'eux ne précise la date du crime.

—Chacun la fixe à peu près, répliqua Vibert.

M. Gourbet réfléchit encore uninstant et dit:

—Et ces mots écrits avec le sang de la vic

: time: “ Mon assassin s'app.. ‘’, comment les | refuse de répondre à vos questions.

expliquer si Langlade a commis le crime ? Mau-

rice Vidal ne pouvait connaître ce forçat.

—Cette objection est des plus sérieuses, je

faite, et je crois l'avoir résolue. Avant d'aller

au“bagne, Langlade vivait à Paris et y était fort |

connu de tous les jeunes gons d’un certain |

monde. On na lui serrait pas Ia main, bien en.

tendu, on ae serait bien gardé de le saluer, on

ne lui parlait même pas, car il a toujours été

horriblement commun ; mais on le lorgnait et

on s'informait de son nom, lorsqu'il arrivait

dans quelque lieu public en compagnie de So-
teil-Couchant. Comment n'aurait-il pas attiré
les regards? L'un côté, une espèce de colosse ;
del'autre une femme aplendide,auregard effron-
té, aux cheveux d’une couleur étrange. Lan.
glade out ainsi, pendant un instant, une sorte
de célébrité, et jo me souviens qu’un soir de
représentation dans un théâtre des boulevards,

un titi l'interpolla de la sorte : ** Ohé! Langlade

oùs qu'est ta rousse 1’ El n'est donc pas éton-

nant, monsieur, dit Vibert en terminant, que

d'Amiens, de la Grande-Sauve près Bordeaux,
de Poitiers, de Vaugirard et de la rus des Pos
tes à Paris, sans compter d'autres établisse-
ments moins connus, sont dirigés par les j‘sui-
tes. À Notre-Dame, ils occupent la chaire l'A-
vent et le Carême. C'est une véritable invasion
des cha. ges importantes de l'Eglise par cet or-
dre fameux, qui, s’il continue sa marche, va se
trouver en mesure de lutter avec l'Université
française.

—C'est À tort qu'il a été dit que Mgr Kotteler,
évêque de Mayence, était le rédacteur de l'a-

dresse aux évêques allemands réunis à Fulda: il
parait, au contrair-, que ce prélat fait partie de
la minorité des prélats germaniques attachés aux
doctrines ultramontaines,

- TI vient de paraître au Japon, une histoire,
en langue japonaise, du Parloment anglais,com-
pilée d’aprés Moy, Hallam, Macaulay et autres
historiens anglais de premier ordre.

C'est une publication d'actualité et un ensei-
gnement pour ce pays, où vient de s'établir une
sorte de régime représentatif.

—Le Standard annonce que l'on vient de trou-
ver le moyen d'imprimer des photographies

avec de l'encre typographique.

À ce procédé deviennent aussi inaltérables que

plaque peuvent être tirées en une journée.

— L'idée de faire voter lo peuple de Paris

pour des candidats qui refuscront le serment

constitutionnel sst une idée qui semble vouloir

gagner du terrain. Le Parisien, qui aime le

changement, ne sera point fâché de sortir des

mentés ; çà le changera un peu. Il n'est déjà

pas trop content des premiers. L'opposition

aurait l'intention de porter sur sa liste d'inas-

sermentés les sommiités du parti républicain qui
jusqu'à présent ont refuse le serment. Cepon-
dant, un certain antagonisme s'élève entre les

deux camps démocratiques au sujet de cette
liste. Le féveil ne veut point des hommes du |
Rappel ; il eat d'avis que ce journal porte trop, |

de gens de sa famille et de sa rédaction. M. |
Rochefort lui mime est nus en avant par la’

feuille lingolätre ; pour prouver quo l'homme!
La la Funterne, qui à èté employs du gouverne-

| ment et qui à prêté dernièrement le serment,
! constitutionnel, est neanmoins un inassermonte, i

|M. Paul Meurice a écrit dans le Mappel des ;
. choses qui font dresser les cheveux sur la tête

 
des honnêtes gens.

j point dans ces escobarderies, et il a bien raison.
M. Rochefort va trouver en lui un ruds adver- ;

saire, Les chances de co candidat sont, du res-:

; Le, très-diminuées : la maison llugo tout en-
tière est en baisse. J'ai tout lieu da croire que

{les horaumes du ZÆérril toinberont ceux du Rup-
| pet.

| Cette disposition du parti revolntionnaire à

lâcher M. Kochefort w'expligque fort bion d'ail-
‘leurs. Je pense qu'on ne s'est point fait illusion

À l'étranger, et particulierement a Londres. ou

l'on a tant de Lon sens, sur la vuleur toute re-

lative do ce vauslevilliste, Le mérite de M. Ro

 

Nécessairement, les photographies soumises ;

les caractères imprimés, et on les obtientsi fa!

cilement que douze mille épreuves d'une seule ‘

irréconeiliables pour tomber dans les inasser- |

M. Delescluze ne donne,

SRR, SE i a ZY
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choses de ms part ; son Histoire de dix ans eat

un chef-d'œuvre. Je suis tout fier de penser

que c'est moi qui l'ai découvert, ‘cet enfant

sublime,” comme eût dit Chateaubriand. M
éorit comme Voltaire et raconte comme Saint-
Simon. Oui, c'est moi qui I'ai mis dans sa voie ;
demandez-le lui. C'est une des organisations les

plus complètes que je connaisse,

—On ménage, écrit-on du Caire, une grande
surprise aux invités à inauguration du canal.

Il ne s'agit de rien moins que d'une excur-
sion à l’île d'Eléphantine, où est le monument
du Nilomètre des anciens Egyptiens.
Ce monument n'a pas été visité depuis 1709.
La caravana des curieux sera nombreuse.

Bon nombre de hauts personnages du pays et
beaucoup d'étrangers venus à Port Saïd, s’em-

presseront de protiter d’une occasion qui ne se

rencontrera pas deux fois, pourvoir les gigan- |

tesques blocs calcaires qui forment en cet en-;
droit les rives du Nil.

Ce sera une promenade qui s'étendra presque
jusqu'au tropique du Cancer, car c'est à Syène ;
que l'on irait. i

L'île de d’Eléphantine, en arabe Djesiret El:
Sag (île des fleurs), est un véritable jardin des ‘
tropiques, riant, fleuri, et d'une végétation qui;

égale celle des Antilles. i
| Elle a 1,000 métres de longueur sur 30U de
largeur.

C'est là que se trouve le Nilomètre. !
Mis À découvert lors de l'expédition française

jen Egypte le Nilomeétre, dont l'existence re--

{monte à plusieurs centsines d'années avant Jà-
! sus-Christ, est encore aujourd'hui en état sufli-

| saut de conservation pour laisser voir les épo-.
| ques où ont été constatées les grandes crues du

| fleuve. :
Le monument du Nilomètre consiste dans un

| puits construit en pierres de taille, sur les pa

rois dugtiel sont marquées, par des rainures

; d’un centimètre de profondeur, ayant des divi-
| sions égales à nos millimètres, les coudées de la

lerus du Nil, comme ausai ses plus busses eaux.
L'eau

 
 

| Ce puits communique svec lo fleuve.

{ croît ou décroit, sclon que s'elèvo ou s'ubaiwe'

le niveau du Nil. Sur lu rainure lu plus clevée

est inscrit le caractère numérique grec KL (24)-
24 coudées! maximum de l'élévation des

eaux du Nil.
24 coudées peuvent égaler 12 mètres envi‘

ron.
|

La Gazette de Siuvrid publie un long rapport

officiel sur l'insurrection républicaine. Grâce à

ce document, il nest pas possible de méconnai

tre l'importance du mouvement insurrectionnel

qui vient d'être réprimé, L'après un culeul ap-

proximatif, et en moyenne. on à Iuis sous les

Armes plus de 40 mille hommes. Des pertes

sensibles ont été subies par l'avniée, lu garde
civile, les carabiniers et les volontaires pendant

la lutte. On compte quatre géneraux, 15 offi :

ciers ot 91 soldats tués ; neuf géuéraux, 61 offi

_Olers et 440 soldats bless.s. On ne peut pas pré.

ciser exactement les pertes des insurgés, sur-

tout colles en blessés, dant la majeure partie se

cachent dans leurs maisons. T1 a été fait dans

les combats 10,000 prisonniers iusurges,

- Les interrogatoires de Tropmann touchent

a

Ly
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1,420 fabrigues de laine emploient 52,000 ou-
vriers et presque 50,000 ouvrières.
587 manufactures de soieries occupentpres-

que 12,000 travailleurs.
Enfin le nombre total des fabriques en A22le-

terre et dans le pays de Galles est de 5,698,
comprenant 278,788 ouvriers et 390,880 f.m-
mes.
En Ecosse, il y à 507 manufactures, donnant

de l'ouvrage à 30,000 travailleurs et 82,000 ou-
vrières.
En friande, on compte 198 fabriques, em-

ployant 22,622 hommes et 50,301 femmes.

——Il suffisait d'avoir vu une seule fois lord
Derby pour ne l'oublier jamais. Il y avait de
l'aigle dans sa physionomie. Son front large et.
fuyant, son nez fort et orochu, son mil profond
ot plein d'éclnirs, tout jusqu'à son collier de
poils fauves, lui donnait quelque ressemblance
avec un oiseau de proie.

S'il existait en ce monde deux nalures dis-
semblables, c'étaient assurément celles du

père et du fils, celui-ci froïd, raisonneur, utili-

taire ; celui là vif, bouillant, chevaleresque.
Un ami disait un jour à lord Derby :

—Pourquoi n'avez vous pas envoyé à lord
Stanley votre traduction de l'/Zade ?

—J'attends pour cela, répondit le comte,
qu'elle soit traduite en prose et imprimés sous
la forme de Livre bleu.

Telle est l'opinion que le père avait du fila.

Voici maintenant ce que le fils pensait du père.

Une personne s'était érriée que le comte de

Derby était un grand homme d'Etat. Lord
Stanley répondit:

—Mon père scrait, en effet, un homme ex-
trèmement capable,--s'il connaissait la moin-
dre chose.

tes deux anecdotes sont trés-caractéristi-

ques. Sous une forme exagérée, elles sont, ce-
peudant, l'expression vraie du tuépris da lord

Derby pourl'esprit positif de sonfils et du peu
de cas que faisait lord Stanley des brillantes
qualités de son père.

_— ___ ..-

Choses et autres.

-- Un mot attribué à M. Thiers.

Quelqu'un lui dernandait, il y a peu de jours:

n'est-ce que vous nous direz n Ia Cham
bre cette année ?

-—Rien.
--Comment, rien ?
-—Oui, rien ?

— Mais pourquoi ?

—Mais, parce qu'il est d'usage de ne pis

faire du bruit dans la Chambre d'un malade.

—Finn, le boutfun gérant des Irlandais, reçut
un jour un cartel d'au terrible géant écossais

qu'il ne connaissait que de réputation. Bien

que Finn fat Irlandais, il reculait devant ti
dée d’un combat avec un hotime aussi redou

table que son antagoniste. Il lt part de ses
craintes à sa femme,

--Commient puis je faire pour éviter cette
lutte ? demanda til.

—C'est bien simple. répondit lu femme du
géant. Etends-toi de tout ton long dans le bar
ceau, a la place du baby.

Finn obéit, Il va sans dire que les membre-

du giant dépussaiont de toutes parts le be

_Numéro158

Yi

Four chaque ligne au-dessus dosix lignes, h.

Cogn à RE hat AE

olri
ai

Fadroof Gravel,

r
m

A
R
E
R
T
R
N
R

w
R

. . ee : : a nr ‘
| chefort, c'est d'avoir été ‘e premier a dire des 8 leur tin, ceau de l'enfant.

  

jinjures au gouvernement et à sus fonctionnui- ll s'est montré t- impressionné par Tins l'eudant ce temps, In femme se mit à prépa

‘res. Je n'en veux pus recLercher Li rai-on ; je truction, et, Lien que M. Jos A d Arq n'ait PU rer un gâteau duns leguel elle cacha une grosse

* erois qu'il avait dans un theatre unas protege lui arracher aneun aveu formel, ta ccbienu de barre de fer.

QUOD Nd Jus poussée assez vite, Pour ce grief grands éclairejesemen:s dont les = anvos de ls _ lan’ pan’
“ou pour un autre, cet honime, qui a du lie], cour d'assises nous fournitont les preiives. — Entrez.

on pense que cette semaine Yorn ose clore

l'instruction, etque M. Douet D'Arc remettra,

le dossier à la chambre des mises en accusation

s'est tourné contre l'Hinpiva et s'est mis à l'ou-

trager. ‘était nouveau et harOma fait un

‘succes à vet audacieux. Mais depuis quila

| inauguré ce geure de littérature politique, M.

| Rochefort à trouvé quantité d'imitataure: ila
; même été dépassé par des écrivains qi ont sur

{lui l'avantage dutalent, du style et surtout l’a-

jyaniage de n'être pus à Diuxelies. 3. Roche.

‘fort donc est très démodé : 11 u moins le chan-

ces que jamais d'être élu.

Le terrible géant écossais {it son apparition.

—M. Finn, s'il vous plait ? demandat it.
— 1! vient de sortir, mais il no tardera pas à

rentrer. D'onnez-vons la peine «ls vons asseoir,
Unefois ce pus £ut. les dehats ne tarderont Vouler-vous accepter wu mor de

pas à s'ouvrir,

au commencement de ly semaine prochaine.

Ce gi

teau 7

Le géant accepta : Iris il fit uno 5 imaco
—Un vient de publier une statistique fortin- horrible eu retirant de sa bouche deux de ses

téressunte su: le nombre des fabriques ct des dents brisées.

ouvriers en Angleterre.

Les fabriques de coton sont au nombre de:

2,405 employant

-Sacrehlen ! qu'est-ce qua cela veut dir?

—Finn ne pourrait manger ce gâtenus'i! n'e-
152.656 hommes et 204,390 tait aussi dur.

Lafigure du géant s'allongea.
! —Ni vous voyez Louis B'unc à londres, —ecri

   

' —Oui, répondit le juge d'instructio , votre [elle ne pout recevoir monsieur. "croyait, au contraire, que Ia voine lui stait reve-

‘explication est naturelle. Après avoir inutilement insisté pour êtro in nue. Mais il subissait les conséquences d'une

—Du reste, ajouta Vibert, il est facile de ré- troduit auprés de Mme Vidal, Savari s'étaitem- sorte de transformation, qui, peu À peu, s'était

aumer toute catto affaire en deux mots. Ÿ à til press: de courir à l'hôtel «les l'rinces. 11 vou- produite en lui à son insu. Depuis qu'il aimait

eu une autre persontie assussince, dans la rue | init au moins s'entretenir de Julia, puisqu'il ne Julia, la vie lui apparaissait soss un nouvel as.

dela l’A x, Au mois da novembre dernier ? Non, | pouvait la voir, Mais le comte de Rubini, jus- , pect, il se plaçait à uu point de vue plus sérieux

; vous lu sauriez, monsieur: tout le monde le qu'à ce jour si communicatif, ei gracieux, si bon pour juger certaines choses, il était plus sévère

saurait. Donc Langlade cat coupable, Savari est vivant, était devonu, depuis la voille, c*rémo- vis à-vis de lui-même, il commençait à compren-

l'évidence. Quel intérêt, du reste, peut avoir innocent, je no crois pas qu'il y ait moyen de nieux, froid et compassé. Aulieu de rn pondre, ‘dre ces mots d'honorabilité ot de délicatesso, nu

; sortir de là. | comme;d'habitude par de longues phrases filan- sujet desquels il n'av:it eu jusqu'alors que des

“ —le no dis pas lo contraire, répondit M.| drounes. aux moindres questions, il ne parlait idées assez vagues. Il se disait enfin qu'il est

Gourbet ; mais nous avons erré si Inngtemps, : plus que par monosyllables et restait entière. peut être triste de demander toujours au jeu ce

qu'il est bien permis «l'héaiter encore. ment muet lorsqu'on l'interrogeait sur l'indis- que le travail seul devrait donner. i

—Vous n'hésiterez plus, monsieur, quand position de sa parente. | It est certain quosi, dans ces dispositions d'es-

vous nurez interrogé langlade et sa femme: sn! Nous savons dans quellen dispositions d'esprit prit, i eût découvert tm moyen avouable ot

femme surtout, car il est possible que Langlade se trouvait en ce moment Vibert et nous ne | honnéte de gagner quatorse mille francs en peu

nous étounerons pas de ce brusque changement | de temps, il n'aurait pas hésité à l'employer.
| Malheureusement, ces moyens-là sont rares ;

—Pourquoi ?

—Parce qu'il n'a pas lo caractère toujours
commode. Vous pourrez vous en convain-

l'avoue, répondit Vibert : je me ls suis déjà (cre!....Ah! Savari vous eût donné moins de
mal. J'aurais beaucoup désiré qu'il fit le cou-
pable pour vous, monsieur, pour M. le procu-
reur impérial, pour messieurs de la cour, et pour
moi, ajouta-t-il plus bas, en soupirant.
—Allons, dit le juge d'instruction, qui se leva

afin d'indiquer à Vibert qu'il était temps de se
retirer, vous ne vuulez décidément pas vous
consoler de vous être trompé sur le compte de
Savari.
—Je l'avoue, monsieur, je ne m'en consolersi

jamais, ce sera le malheur de toute ma vie.

Ti salua et sortit.

XI

Que sont devenus Julia Vidal et Albert Sa-
vari, depuis que les exigences de notre récit
nous ont obligé 4 les perdre de vue?
Le lendemain du diner au onfé Anglais, Sa.

vari s'était rendu, vers les trois heures de Ia Maurice Vidal ait recongu non amamein et ait  les avoir payés. Il n’a jamais eu, de sa vie, clu-

quante mille france entre les mains. voulu le désigner à la justive,
près-midi, rue de Grammoat.
—Madame est malade, lui avait dit Mariette,

dans ses manières. Mais Savari, qui n’était pas i
initié, comme nous l'avons été, aux souffrances ;

de son ancien compagnon, s'étonna et s'alarma.|
Il chercha en môme temps les causes qui pou-
vaient motiver la conduite du comte et il erut
les avoir trouvées. ‘‘ Le délai de quinze jours
qu'il m'a donné pour m'aoquitter de ma dette
de jeu, se dit-il, est écoulé depuis longtemps ;
il trouve sans doute que j'en prends trop à mon
aise; la froideur qu'il me témoigne est un re.
proche indirect et une mise en demeure d'avoir
à songer à lui.’ Dés quo cette idée lui vient,
Sevari n'eut plus qu'une préoccupation : s'ac.
quitter le plus vite possible avec le comte de
Rubini, qui pouvait user de son influence pour
le tenir éloigné pe madame Vidal.
Cependantil n'aviit pas les quatorze mille

francs dus, et personne,parmi ses connaissances,
ne paraissait disposé à les lui prêter. Deux mois
plutôt, il n'eut pes hésité: il oût joué. Le jeu
n’avait-il pas toujours été pour lui une sorte de
carrière, sa seule carrière même! ‘’ J'ai bescin
de cent louis, se diseit-il, je ne les ai pes, odjoue- 

Savari, aprés quelques nouvelles hésitations et
avec une grande répugnance, empressons nous
de le dire à aa louange,se vit réduit, certain soir,
à so rendre ches Pélagie d’Ermoat.

“Elle ne se fait jamais prier, se dit-il, pour
organiser une partie. Peut-être même en ce
momenttaille.t-on, chez elle, quelque belle ban -
que. J'ai vingt-cinq leuis, je n'ai pas joué de-
puis longtemps, je suis Malheureux en amour:
voild d’exocellents motifs pour avoir un bonheur
insolent.
Tout en raisonn' nt de la sorte, il sonna à la

porte de Pélagie.
Ce fut madame d’Ermont qui lui ouvrit:
—Tiens, te voilà, toi, lui dit-elle en lui tendant

la main et en l’introduisant dans le salon. C’est
gentil de venir me voir, Tu n'es pas comms les
autres : tu n'abandonnes pas tes amis, lorsqu'ils
sont dans l’adversité.
—Tu es dans l’adversité, ma toute bells, et

uoi?
Portement, tu ne sais pas 0e qui m'est srris
vé ? demanda vivement Pélagie.
—Jene m'en doute pas, je n'ai va dapuis t-on ce soir?” Aujourd'hui, il hésitait. Ce n'é-

tait passa dernière perte qui l'intimidait: 1\
longtamps pernoñne de la bande.

( Voir la suits &in quatrième page
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—Diable ! fitil.
Son œil tomba sur le berceau.
—Oh ! oh! s'écriatil d'un ton alarmé ;

Qu'est-ce que cels ?
—Ce n'est rien, répondit la ménagère, c'est

le plus jeune des enfants de Finn.
Le géant bondit sur ses pieds.
—Alors qu'est ce que doit dono être Finn

lui-même,si son baby a cette taille-là ! excla-

ma l’Eoossais.
Il se hâta de ramasser son chapeau et de ga-

gner la porte, en criant à le femme:
—Mes compliments à M. Finn ; je repasse-

rai un autre jour,
ll prit ses jambes à son cou et ne pensa plus

à quitter la chaussée des Géants pour venir se

mesurer avec Finn M'Coul dans la grotte de

Fingal.

—Lord Derby a été volé, deux semaines avant

sa mort, des énormes souliers qu'il portait dans

ses acoès de goutte et qu'on appelait pour cela

gouty shoes.
Son domestique, après les avoir cherchés vai-

nement, commençait à pester contre le voleur-
—Ne vous en inquiête: pas, fit le malade en

souriant, tout le mal que je souhaite au coquin,

c'ezt que mes souliers puissent le chausser‘

- - Une bonne histoire recontée par le Fran

cai :

Un de nos marchands d'yeux les plus connus

reçut un jour une lettre d'un général de Sou-

louque, le duc de Cassonnade, si je ne me

trompe, qui, devenu borgne à la suite d'une

blessure, lui commandait un œil en émail. Le

marchand se mit à l'ouvrage, et il confectionna

un si joli œil qua mademoiselle Pierson l'aurait

volontier, pris pour elle.
Cet organe visuel ne satisfait cependant pas

le général. Aussitôt q .l l'e:t reçu, il le ren-

voya au fabricant avec uns lettre assez sèche,

conçue en ces termcs :

+ Monsieur, vous m'envoyer un œil noir et

blanc. Apprenez que si je consens à porter un

œil postiche, je veux au moins qu'il soit aux

couleurs de ma patrie.”
Le fabricant se mit à l'œuvre, et il confec-

tionna un œil vert et r.uge et tout semblable

au drapeau d'Haïti.

Cette fois, le géneral le trouva si beau qu'il ne
voulut le porter qu'à sa boutonnière-— en guise

de cocarde.

—Souffrant d'un mal de dents horrible, P....

jeudi dernier, est tombé d'une hauteur de sept

  

 

À L'uôrer rarcer.-—On lit dans le Constite-
tionnel :
Le grand nombre de ceux qui ont eu occa:

sion d'entzer à l'hôtel Farmer, dans cos dor
niers temps, ont dùremarquer un jeune homme
de seize à dix sept ans, à l'air vif et smart.
comme on dit vulgairement. Ce jeune homme
avait #7 de gage par mois et il vivait cependant
à grandes guides ; du moment qu'il était hors
de l'hôtel il posait pour le civeur. Il allait de

temps à autre à Montréal, traitait ceux quill
rencontrait, faisait bombance, on aurait dit
qu'il avait.toujours de l'argent plein ses poches.

Et defait il en avait. A Trois-Rivières il était

une bonue pratique pourle tailleur et il payait

toujours argent comptant. !l se donnait même
le luxe, assure-t-on, d'avoir une donaæelle à qui

il faisait force cadeaux.
M. Farmer, qui est bien le meilleur homme

du monde, fut intrigué à la fin du faste de son

jeune employé. I! s'en ouvrit à unautre de ses

employés et celui-ci conta qu'il avait entendu

plusieurs fois le jeune M.... compter des piles

d'argent dans sa chambre.
Vendredi soir, M. Farmer fit monter le jeune

homme à aa chambreet lui ordonna d'ouvrir ss

valise. Il ne se fit point prier. Mais dès qu'elle

fut ouverte on apercut dans un coin un paquet

de billets de banque que lo jeune M.... dit

appartenir à son père. M. Farmer le força en-

sui,e d'ouvrit une boîte de ferblanc qui était

six coups muni, de ses six ballas.
On manda aussitôt notre chef de police, M.

Gailloux , on compta l'argent ; il y avait en

tout $388 et quelques cents. Lejeune hommaa

été sur le champ constitué pensionnaire de 1'é-

tat et conduit à la prison.

ACCIDENTS À MONTRÉAL.—Thomas Logan, tra

vaillant À la Manufacture de Caoutchouc de

cette ville, pendant qu'il était à son ouvrage,

pieds seulement, et s'est blessé à l'œil avec une

canistre à l'huile qu'il tenait à la main au mo-

ment de ra chute. l'accident qui d'abord ne

paraissait pas d’une nature grave, à occasionné

une congestion du cerveau, et malgré l’assiz-

tance des m*decins, il a succombé le lendemain;

à dix heures du matin. |

—Lundi matin un ouvrier nommé Narcisse

L'Espérance, travaillait à une nouvelle bâtisse

érigie sur la rue St. Jacques par M. Cross, quand

il tomba du toit sur le pavé où il resta mort. Le

cadavre à êté transporté à la résidence de sa fa. s'en fut chez un dentiste qui plomba la dent
malade.
—Combien vous doise ? demanda P

pération finie.
—Dix francs.
Exclamation et réclamation. le prix parais- t

tait exagéré. i

— Mais il y à pour six francs d'or dans votre|
dent, répondit le dentiste, coupant court à

toute discussion.
Quelque temps après, le mal revint plus ter- ;

rible.
P av“ourut chez le dentiste, qui extirpa,

la dent. |

Quand i] fallut payer; :
— C'est cing francs, dit l'opérateur.

-—Bien, rendez moi un franc. alors. j

— Comment vous rendre ?
—Evidenument, puisqu'il y a pour six fianes

d'or dans ma dent et que je vous la laisse.

lo |

—i ela rappelle une autre unecdote de doc:

teur.
Une nuit, il venait Je se recoucher pour la

troisième fois en maugréant, lorsque sa son,

nette retentit.
—Qui est là ? cris le docteur en colère.

ler une souris.
: - . . 1

—Eh bien! dites-lui d'avaler un chat! et,

laissez-moi tranquille. .

-—-Madame X reçoit la visite de son mé-
decin. Après un déluge de paroles:

 

mille, rue Mignonne.

—Samedisoir, vers onze heures, un matelot |

nommé Etienne Leduc tomba du haut de la

barge Jeli Monn, dans le canal, «oi il fut tiré

apparemmentsans vie par M. Alexandre Boyer,

capitaine de la barge et M. Toussaint Durocher

11 fut transporté à bord de la barge où ses ha-

bits mouillés furent remplacés par une chaude

couverte. In commença à lui frictionner les

membres avec force et bientôt le mourant don-

na des signes de vie. Le Dr. Drake ayant été

appelé, ordonna de transporter Leduc à l’Hô-

pital-Giénéral. Dans sa châte, il avait reçu une

blessure à la tête. Ilest probable qu’il en sera

quitte pour quelques jours de réclusion.

— mam

NOUVELLES MARITIMES,

— Le Peruvian, Capt. Ballantine, parti de Li.

pleine d'argent dur. À côté était un revolver à

|
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fait un nouveau don de 250,000 au Peabody Ins-
titute.

Madrid, 13 nov.
L'évèque de Ip Havane à été arrêté à Cadix.

Londres, 14 nov.

Lee aris de la guerre du Paraguay sont fort
contradictoires. Pendant que les alliés procis-
ment que les troupes de désertent, que
des complots se trament contre la vie du chef,
les Faraguayens prétendent que les alliés se dé-
moralisent, ne peuvent continuer leurs succès
et que Lopez regoit obaque jour de nouvelles
recrues.

Londres, lô nov.

Une dépêche d'Alexandrie annonce l’arrivée
de l'Empereur d'Autriche à Port Saïd.
On y attead l'Impératrice demain.

Liverpool, 15 nov.
Le Bratilian, vaisseau neuf destiné au trañe

du Canal de Suez, est parti aujourd'hui pour
Port Saïd. Il a un tirant de % pieds d'eau.
Plusieurs autres navires du même modèle et du
même tonnage que le Brazilian sout en voie de
construction pour la même fin dans les divers
chantiers anglais.

Madrid, 15 nov.
La séance des Cortès samedi a été très inté-

ressante.
Un député de Porto Rico a demandé à Senor
erra, ministre des colonies, quelle sera ls

conduite du gouvernement à l'égard de l'Ile,
qui est peuplée de 600,000 fidéles espagnols.
Le ministre a répondu que le gouvernement

se conduirairait envers l'ile de manière à ce que
ses pabitants soient fiers d’être sujets espa-

ols,
Les députés de l'Ile ont demandé l'abolition

de l'esclavage à Porto Rico en donnant une in-
demnité aux propriétaires d'esclaves.
Le ministre Becerra a répondu que la question

serait bientôt réglée à la satisfaction de tous.
En réponse à Sendr l’adial, le ministre des

colonies a dit quel'ile de Porto Rico serait trai-
tée comme une province espagnole et non
comme une colonie. 1l n’a pas hésité à condam-
ner le système d'esclavage qui existe à Posto Ri-
co et est aussi d'avis qu'il soit aboli en donnant
une indemnité aux propriétaires d'esclaves.

Siguor Rivero, président des Cortè: Consti-
tuantes, a donné un grand banquet hier soir à
sa résidence au ministre américain, le général
Sickles. Les membres du cabinet, les députés
aux Cortès et d'autres personnages distinguées
y assistaient.

Paris, 15 nov.

Les assemblées électorales continuent, mais
il n’y a pas de désordre.
L'Empereur est encore À Compiègne ; il a

passé hier en revue les troupes qui y sont cam-
ées. 1] à été salué avec enthousiasme par les

soldats et la foule.
Le manifeste des députés de l'opposition au

corps législatif est publié et porte les signatu-
res de 23 députés.
Ce manifeste dit que lo peuple, voulant avoir

le droit de se gouverner lui-même, cette de-
mande de la pation va amener une transforma.
tion complète dansl'ordre de choses actuel. La
nécessité d'une pareille résolution se fait sentir
de jour en jour. Les députés sont di posés à
agir jusqu'à la fin le plus pacifiqguement du
monde, pour obtenir leur but, à moins que l'on
essaie de les réduire par la force au silence.
Le manifeste indique les réformes sur lesquel-

les les députés vont insister le plus fortement.
[ls se prononcent contre le sermont prélimi-
naire quel'on fait prêter aux membres du Corps
législatif et contre l'abolition de ls loi militaire.

Le manifeste se termine ainsi: Le principe
électif est le seul qui puisse survivre à toutes les
révolutions ; il doit être non-seulement la base
des institutions au pays, mais aussi se tenir à
égale distance des compromis monarchiques et
de la violence des démagogues.

Utica, 15 nov.

L'hon. John Butterfield est décédé à sa rési- verpool le 4 novembre,est arrivé dans le port

‘hier à 12.30 heures p. m. avec 52 passagers de

‘cabine, 237 d'entrepont et une cargaison géné-

rale pour Québec ot Montréal. C'est le dernier

steamer de ln malle canadienue en destination

; d'ici cette saison.

—Le Gaspé, l'apt. Davison,venant de Pictou.
‘est arrivé dans le port à 5.30 heures p. m. Lier ;

; avec JU passagers de chambre, 46 d’entrepont | ce rapport donner des preuves de sonefficacité.

-—Venez vite, docteur ! mon fils vient d'ava- ‘et une cargaison générale. Le steamer a amene

à Québec le capitaine Kenny et 3 hommes d'é. ;
quipage du steamcr Her Murcsty.

— Les Lateaux à-vapeur de la compagnie du

Richelieu partiront à commencer aujourd'huià
2 heures p. m. au lieu de 4 heures, comme d'or-

dinaire.

—On lit dans le Pafrivt de l'Hle-du-Prince-
—t}ue dois je fuire. docteur, lui demande-t-' Edouard du 6 courant.

elle.
— Mon Dieu ! répond celui-ci, la tète rom-

pue par ce bavardage, vous n'avez besoin que

de repos.
—Muis ma langue, docteur : voyez donc ma

langue !.
—Eh ! votre langue aussi n'a besoin que de

repos ?

--—--

FAITS DIVERS.

LES PRÉLATS CANADIENs.—-Unlit dans le Cour

rier du Canada d'hier :
Nous extrayons à la hate les nouvelles sui

vantes d'une lettre de Mgr. l'Archevêque à M.
le grand vicaire Cazeau, en date du 2 novembre
et écrite de Liverpool:
À l'exception ‘du jour du départ, le trajet

s'est fait de la manière la plus heureuse, tou-
jours du bon vent et toujours du beau temps.
Cependant, excepté Mgr. l'Evêque de Kings-
1CN, tous les évêques ct prêtres ont payé leur

«ribut à la mer. Tous ont eu le bonheur d'en-

tendre la sainte messe à bord les deux diman-
ches du voyage et le jour de la Toussaint ; elle

u été célébrée par Mgr. de Kingston comme
étant le plus fort contre le mal de mer.

Les Prélats voyageurs devaient partirle 3
pour Londres où ilsse proposaient de passer

deux jours.

Ils ont été traités dans le voyage avec la plus
graude politesse par le capitaine Aird du “ Nes-
torian ‘’ ainsi que par les ofliciers et autres em-
ployés du navire qui se sont montrés à leur
égard pleins de prévenances. Le Nestorian eat
un des plus beaux et plus solides steamers et
en même temps un des meilleurs marcheurs de
la compagnie.

ÉCHAPPÉE BELLR.—Mardi dernier, Mlle Brul.
Tremblay essayait de traverser la rivière de la
Malbaie sur une pièce de bois, lorsque le verglas
qui recouvrait ce pont improvisé lui fit glisser
le pied et elle tomba dans le courant où elle
auraitinfaillible ment péri, si la Providence ne
lui avait envoyé vn sauveur dans Ba personne
daDrJ. Hamel. Ce monsieur revenait d'une
visite dans le haut de la paroisse lorsqu'il en-
tendit des cris étouffés qui semblaient partir de
la rivière. Il porte aussitôt ses pas dans cette
direction, et, voyant le péril immirvent dans
lequel se trouve cette jeune fille, il se dépouilie
d'un par-dessus qui lui gêne, s’élance après elle,
lutte couragensement coutre la violence du
courant, et enfin, la ramène sur la rive presque
inanimée. Mais, grâce aux soins qui lui ont
êté prodigués, elle en sern quitte, assure-t-on,
pour une indisposition de trois ou quatre jours.

Pour se soustraire aux félicitations des t6-
moins de cette scène, M. Hamel n déclaré que,
en agissant ainsi, il n'avait fait que payer le
tribut de reconnaissance qu'il devait à oette
famille pour les services éminents qu'il avait
reçus de l’un de ses membres.

(Journal de Québec.)

 

Le brick George, Allan Finlayson, maître, est
arrivé ici aujourd'hui de d'ork. Etant en la la

titude nord 45.40 et la longitude ouest 56,50,

‘le capitaine Finlayson a rencontr> le navire

| Inchiquin, capt. Keays.fparti de Québec avec un

chargement de bois en destination de Limerick.
Le navire était en dêtresse.

Le capitaine l'inlayson a sauvé 14 hommes de
‘l'équipage. Deux d'entre] eux sont dans un
j état précai:e par suite des souffrances endurées.

| D'après le rapport des hommes de l'équipa-
ge, une merest venue fondre aur le navire

let a emporté le rond house et trois hom:
‘mes qui s’y trouvuient. Ces trois malheureux se

i nomment ugh Moore,du Nouveau Brunswick,

jJohn Reddin et James Daley, de Limerick.

! Les survivants ont dû rester cramponnés pen-
: dant quatre joursaux agrès du navire désem-

; paté et n'ont été sauvés que le cinquième jour

| par le brick George. L'luchiquin étaitun solide

[navire américain construit en chène et dont la

| mise À l'eau remonte À 14 ans.

AVIS AUX MARINS—Le gouvernement améri-
cain donne avis qu‘un nouveausifflet d'alarme
vient d'être placé à West Quoddy light Station,
‘au côté sud de l'entrée du port de Eastport
Bay. Ce sifflet se fera entendre pendant les
tempêtes de neige, les temps de brume épaisse
durant huit secondes chaque minute.
La lumière qui se trouvait à l'entrée duhavre

de Newbury-port, Massachusetts,a été transpor-
tée à une distance d'un tiers de mille au nord
est de l'endroit où elle se trouvait.
Depuis le ler septembre dernier, la lumière

qui brillait à Smith Point, dans la Baie de Che-
sapeake, près de l'embouchure de la rivière Po-
tomac a été remplacée par une lumière blanche
tournante donnant un jet Ce lumière rouge
toutes les 25 secondes.

Aussi depuis le ler septembre dernier Ja
lumière d'un phare brille à la rivière Rapanha-
nock. Cette lumière est blanche ct placée à 38
pieds au dessus du niveau ordinaire de {la mer
et quand le temps est clair elle peut être aper-
çue à une distance de 13 milles. Les ouvrages
de fondations du phare sont peints en rouge et
le resto est peint en jaune clair. Pendant les
temps de brume une cloche sonnera toutes les
10 secondes. ! € vaisseau-phare placé à l'extré-
mité sud-est de la pointe de la rivière Rapan-
hanock,en vue de Windznill Point, à été enlevé
du moment que la nouvelle lumière à Windmill
Point a brillé, et remplacé par une grosse bouée
peinte en noir, et convenablement numérotée.

Les deux tiers de la partie supérieure du
phare de Pensacola sont maintenant peints en
noir et l'autre tiers de la bâtisse est en blanc.
Les navires d'un tirant de 18 pieds d'eau ou

audessus, ne peuvent pas s'approcher des phares
plus de deux milles au côté est ; mais les na-
vires qui ont un tirant moins considérable peu-
vent venir, soit au nord, soit au sud, à un demi
mille près des phares ; ceux qui ne ne tirent
pas plus de 12 pieds d'eau peuvent passes au
nord-est et au sud à une distance de deux lon-
ueurs de câble près de ces phares ; mais il
eur est impossible de passer entre la terre à
Windmÿl Point et la lumière placée vis-à-vis.

TELEGRAPHIE GENERALE
EUROPE.

Londres, 13 nov.
Quelques jours avant an mort M, l'eabody à

 

 

dence.en cette ville, à 7 heures hier soir.

—_

En parcourant la liste des médecines toni
ques, on D'en trouvera pas une qui aitiautant de
prestige que le “ Sirop Péruvien.” (“est lo re-
mède par excellence dans tous les cas de fai-
blesse et de débilité du système. On peut sous

ee ttl—-—_
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Grande Soirée Dramatique—Salle de Musique.

Compagnie du Richelieu—J. E. Deschamps.

Avis—do

Sel—A. J, Venner.

Vente judiciaire—Honoré Casault.

Leçons de Musique—M. A. Dessane,

Pas de déception—Bernard & Hémond.

Twmense vente—Léger & Rinfret.

Avig-—Glover & Fry.

lustruments d: Musique—Roch [yontais.

Grande chance offerte au public—F. X. Lepage.

Grande vente de marchandises—O'Doherty & Cie.

Grande vente à hon marché—Montwiny & Brunet.

Nouveautes d'Automne-—lréne Fortin. ’

Baume de Cerisier Sauvage—Seth W. Fowle £ Fils

 + efeen

Revue Financiere et Commerciale.

Mardi, 16 nov. 1269.

Montaut perqu i la Duuane de Québec, lo 15 du
courant, $:126.13.

 

MARCHÉ MONÉTAIRE.
Mardi, 16 nov. 1869.

New-York, 10 h. #. im. — L'or est coté à 274$,
l'échange sterling 9. Lous greenbacks sont achetés
à 77 pour cent d’escompte pour de lor et 78 pour
de I'argent, vendus a 78 pour de l'or.
L'argent eat acheté à 2, vendu à 1} pour de l’or.
Les billets de la banque du Haut-Canada sont

achetés à S3cts, par piastre, ceux du Nouveau-
Brunswick, 14 À 20 par cent d’escompte, ceux de
Halifax, 5 d'escompte, et ceux de la Royal Cana
dian à 95 cents.

Joux Fisner, Courtier,
40, Rue St, Pierre.

 

MARCHES DE NEW-YORK.

15 nov.

Or 137.
Coton se vendant à 25c pour Middling Uplands,
Marché à fleur en faveur des acheteurs ; recettes

25,000 grts ; veutes 9,700 arts. à 5,00 et 5,25 pour
superfine de l'Etat et de l’Ouest ; 5,35 à 6,00 pour
commune à extra choisie de l'Etat ; 5,25 à 6,10 pour
commune à cxtra choisie de l’Ouest.
Fleur de seigle tranquille.
Blé fertoe ; recettes, 32,000 mts ; ventes 139,000

mts, à 1,18 et 1,20 pour No. 2 du printemps ; et
1,35 pour No. 1 do.

Seigle tranquille ; recettes 8,300 mts.
Blé-d'inde 3c meilleur; recettes, 50,000 mts ;

ventes, 74,000 mts, à 1.05 et 1.09 pour bon nou-
veau mêlé de l’Ouest.
Orge ferme ; recettes 81,000 mts ; ventes 18,000

wis No. 2 avarié de Etat, & 1,05.
Avoine fermée tranquille; receties 97,000 mts ;

ventes 38,000 mts. A 63 et 65c pour le nouveau du
Sud et l'Ouest de l'Etat.
Lard ferme, à 31.00.
Saindoux ferme, à 17 et 18c pour engin.

RAPPORT MARITIME.

AOQUITTÉES.

15 nov.

NavireSity of Kingston, Dunn, Liverpool, J. J.

Brigt Comalo, Caldwell, New Carlisle, maitre.

RADEAUX ARRIVES A QUEBEC,
16 nov,

PF. Carbray, plauches, Trois Riviètes, (3 lots.)

‘

    

R. R. Dobell à Cie, doiles, diverses anses.

ABRIVAGES AU QUAI RENAUD.

Québec, 16 nov. 1869.

Handy, AM. Arcand, Masisburgh—-Ovge.

— Marie Addle, J @rolcau, Montréal—Fleur.

Goëlette Mary, M. Jouoas, Marima hie—~Morue

verte et sèche, huile.
… Marie Joseph, Fh. Divnne, St. Audré—Beurre,

graiue de lin et anguille.

Bamme dz Corser Savage fn Dr. Wist,
UR ls guérison dos Rhwmes, Tous, Lnrogement,

Asthme, Irfiuensa, Croup, Toux Criarde, Bron-

chite, l’rédigposition à lu Consomption, ebc. .

Ce grand remède est trop bicu connu pour discn-

ter ici sous ses mérites. Qu'il suffise de dire qu'il

est le remède par oxcellance des maladies les plus

  

dies ci-dessus, après avoir fuit uenge de ve remède,

wont très-rarement obligés de recourir à d'autres

médecines pour obtenir le rétablissement complet

de leur sauté.

TEMOIGNAGE DE M. PETER SHAW
West Wiufield, New-York, 10 Déc. 1859.

A MM. S. W. Fowrs & Fis, Boston,

M sesieurs—Poudant l'hiver de 1858,l'état de ma

santé laissait beaucoup à désirer : je souffrais d'un

très mauvais Rhume, de douleurs dans le Côté et dans

les Poumons et d'une prostraiion nssex prononcée

pour m'’alarmer aiusi que mes amis sur pion état.

Je fis usago de plusieurs médecines hautement

précouisces qui me donnèrent un peu de mieux ét

souvent ne me firent rien du tout. Je me décidai

en défluitive à aller dans l'Amérique du sud dont

le climat était plus favorable à mA sALté ; Inaië

avant de partir, je cédai aux avis de M. Huntley,

votre ageut, et je fiu l'essai du /aume de Ceriacer

Sauvage du Du. Wistan. À ma grande joiv, je me

sontis un mieux sensible et je n'en avais pris qu'une

seule bouieiile. Maintenant je jouis de la meil-

leuru sauté possible. Je cruis que vorkz Barmg est

un dus meilleurs remèdes pour lo Rhme, la Toux

et les Maladies des J'aumons, et je le recommaude
spécialement.

Préparé par SETH W. FOWLE & FILS, 18, Rue

Tréusont, Boston, ct vendu par tous les Droguistes
en général.

LE CELERRE SALVE DE GRACE.

Nous recevons tous les jours les rapports lee
plus favorables sur l'eficaciré de co remède. Anny
Anthony, épouse de Mark Anthony, de cette cité,
et demeurant nu No, 6, Rue Locust, souffrait d'un
psnari au doigt. Elle fit dornièrement vaage du
Salve. Elle en ressentit du soulagement pres-
qu’instantanément ; les autres médecines dont elle
avait fait usage ne lui avaient rien fait. Ceux qui
l'ont essayé sont enchantés de ses propriétés 1uer-
veilleusement cfficaces, et uv peuvent plus s'en
passer—Fall River News.
Québec, 13 oct. 1869.

EE

AMécèx.

A St, Roch, le 15 du courant, à l'âge de 44 aus,
Mademoiselle Julie Chartier, fille de fen Barthé-
lemy Chartier, après une maladie de 5 mois souf-
forte avec une grande résiguation, Ses funérailles
suront Heu mercredi, le 17 du courant, à l'église
de St. Roch. Le convoi partira de la demoure de
M. Minguy, No. 105, rue St. Joseph, à 83 henres
a. m. Les parents ct amis sont priés d'y assister
sans autre invitation.

Le 15 courant, à midi, après denx jours de ma-
ladie, Madame Angélique Michel, âgée de 72 ans,
B mois et 3 jours, veuve de feu Sieur François Lau-
glois dit Traversy, ancien boulanger de cette ville.
Ses funérailles auront lieu à St. Rocb, mercredi, le
17 du courant, à huit heures. Le convoi partira de
la résidence de won fils, coin des rues Prince-
Edouard et Caron, Les parents et ami» sont priés
d'y assister sans autre invitation.
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commencer de JEUDI.le 18 du courant, la
Compagnie du Richelieu chargera vingt-cinq

par cent au-dessus du Tarif pour le fret,
J, E DESCHAMPS.

Quebec, 16 nov. 1869.

SEL ! SEL!!
3,000 SACS DE SEL.

A vendre par
A. J. VENNER,

Rue Grant, St. Roch.
Québec, 16 nov. 1869.

VENTE JUDICIAIRE.
CANADA,

PROVINCE DE QUAREC, COUR DLE CIRCUIT,
District de Québec. j

WILLIAM VENNEE, Demaudeur.

No. 2227. vs.
CHARLES GAGNÉet al, Difendeurs,

N vertu d'un bref de fierifacias de bonis émané en
cette cause,serunt vendus MERCREDI,le vingt-

quatrième jour de NOVEMBRE courant à DIX
heures avant-midi sur le Marché de 1a Haute- Ville,
les Meubles et Effuts du défendeur, Charles Gagué,
saisis en cette cause, consistant en Tables, Sofas,
Chaises, Coinmodes, Tapis, Lavemains, etc.

HONOKÉ CASAULT, H. C. 5.
Québec, 16 nov. 18€9.

ps =

Compagnie du Richelieu.
LIGNE DBS VAPEURSDR LA MALLE ROYALE

RNTRE

QUEBEC ETMONTREAL.
Le et après le QUATRIÈME jour de MAI PRO-

CHAIN,les Vapeurs “ MONTRÉALet “QUÉBEC”
laisseront le Quai Napoléon comine suit:

LE VAPEUR

MONTRÉAL,
CAPITAINE ROBERT NELSON

PARTIRA TOUS LES

LUNDIS, MERCREDIS ET VENDREDIS,
A DEUX HEURES P. M.

Lu Varuur

OUÉBEC,
CAPITAINE J. B. LABELLE,

PARTIRA TOUS LES

MARDIS, JEUDIS ET SAMF’ I?

PRIX DES PASSACES:

 

 

Les Billets de Passages seront veudus au Bureau
sur le Quai. On ne peut s'assurer des Chambrer
qu'en prenantles Billets an Bureau.

Cette Compagnie ne sera responsable den espèes
monnayées et autres valeurs qu’en auiant ques …
connaissements exprimant leurs valeurs seront
gnés à est effet.

, J. B. DESCHAMPS,
Agent

Bureau de la Compagnie du
Richelieu, Quai Napoléon.

Québec, 16 nov. 1869,

VERNIS.
VERNIS pour Voiture, Harnais, Meubles et pour

le Fet,

 

— AUSSI —

Huile de Lin,
Esprit deTérébentine, ote.

A vendre aux prix des Msnufagturiers
L. N. ALLAIRE,  No. 7, Rae St. Pierre.

Québec,18 nov. 1009,

invétérées et que tous ceux qui soufirent des mala-

NE DEMOISBLLE ou un Comuis-Assistent

pour une GALLERIE PHOTOURAPHIQUE.

1 où Kllo devra parier l'Anglais.

S'adregser depuis 10 heures A. M., & 2 beures P. M-

ELLISSON & Cs.

Québec, 15 nov. 1869.

SALLE DE MUSIQUE,
RUE ST.LOUIS.

GRANDE SOIREE DRAMATIQUE
PAR LE

CLUB DES AMATEURS CANADIENS
MARDI, 23NOVEMBRE.
LESURQUES

L'ATTAQUE DELA MALLEPOSTE
Grand Drame Historique, en 5 actes et § tableaux

Far MM. MoBRAU, SIRAXDIN KT 1)KLACOUR,

PRIX D'ADMISSION.
Siéges réservés.......…...…..... 80.50
Galeries......…......…....0... 374
Parterre......…....….....…..020000 25

Avec la Lienveillante permission du Colonel G.

L. Chandler et des Officiers de l'Artillerie Royale,
le magnifique corps de musique de ce régiment
jouera pendant les entractes sous l'habile dirce-
tion de leur chef M. Wm. Hopkin.

On pourra se procurer des cartes au burcau da
Canadien, chez MM. Potvin & Lecomte, l’harma-
cien, me St, Piesre ; Garant & Trudel, Libraires,
rue de la Fabrique ; M. Lavigne, Marchand de Mu-

sique, rue St. Jean, Haute-Ville ; chez M, Elzéar
Vincent, Libraire, ruo et faubourg St. Jeun, et à la
porte de la Salle.
On pourrs retenir des siéges de midi à 4 heures,

le jour de la représentation.
Les portes seront ouvertes à SEPT Leures et le

spectacle commencera à HUIT heures,
Québec, 15 nov. 1869.

+ ° s,

Dissolution de Société.
Là soussignés informent le publie que la So-

ciêté de Construction de Navires à St. Joseph
de Lévis, conuue sous les noms de CHARLAND
& MARQUIS, est dissoute depuis le 20 d'Octobre
dernier, d’après le consentement des deux parties.

Les affaires continueront activement comme par
le passé, conduites respectivement par les deux ci-
duvant Associés,
M. Guillaume Charland est autorisé À régler les

affaires restées cn litige jusqu’à la date exclusive
du 20 Octobre dernier : en conséquence il prie lee
personnes qui doivent à la société de régler leurs
comptes dans le plus bref délai.

(Signé) Wx, CHARLAND,
F. X. MARQUIS.

 

Québec, 15 nov, 1869.—25
  

M. DESSANE.
 

M. blic et ses amis qu'il commencera ses leçons
de Musique à partir d'aujourd'hui, suit à son domi-
cile, rue Petit Richmond, faubourg St. Jean, mai-
son de M. Fiset, Protonutaire, soit aux domiciles
des élèves.

Prix des leçons, une demi-heure ; deux fois par
semaine, chez M. Dessane, DU cents, au domicile
des élèves, 76 cents.

Québec, 10 nov. 1869.

A VENDRE.
LD ISLE sur la Rivière Chaudière, vis-à-vis le

Moulin à Farine de St. Bernard, d'environ
quatre arpents de torre en superficie, propre a la
culture, avec un beau et bon Moulin ù Scie dessus
construit. Par sa situation, cette ile a des pou-
voirs d'eau considérables, propres à des Manufac-
tures et Moulins à Farine, et euvironnée d'endroits
populeux et riches. Titres incontestubles et termes
de paiement faciles.

s'adresser 3 J. N. Chasse, Notaire, À Ste. Marie,
ou au propriétaire soussigné, À St. Isidore.

FRANÇOIS NADEAU.
St. Isidore, 6 nov. 1869.—Im

TRES IMPORTANT
POUR LES

Propriétaires de Bouilloires Tubulaires.
VIROLES BREVETÉES A VIS

 

 

THOMAS DUWHAM FINEGM
POUR LEH

BOUILLOIRES A VAPEUR.
TOUS, soussignés, Associés à Notre-Dame de Lé-

vis, désirons appeler l'attention des proprié-
taires de Bateaux à Vapeur, Ingénieurs et Fabri-
cants de Bouilloires sur Je nouveau procédé sui-
vant lequel la maison T. D. Fiucgan répare les
Tubes dans les Bouilloires Tubulaires, Ce genre de
réparations sc fait au moyen de Viroles Brevétées
à Vis, qu'ils ont reuls le droit de fabriquer en Ca-
nada, et ils annoncent qu’ils sont maintenant prêts
à exécuter dans le plus court délai possible les
commandes qui leur seront données.

Les Tubes dans les Bouilloires Tubulaires finis-
sent invariablement par se briser à l'uxtrémité ot
la manière dont on les à réparés jusqu'à préseut
luisse considérablement à désirer, de sorte que les
propriétaires «de Bouilloires à Vapeur ont trouvé
qu’il était beaucoup plus avantageux d'en acheter
des neufs. Quelques mots d'explication convain-
crontles plus sceptiques que les VIROLES A VIS
resserrent davantage les Tubes, leur donnent une
force beaucoup plus considérable et les rendent
plus durables que des Turbes uoufs sans ces Viroles

is.
Faites nne légère ouverture en dedans de l'ex-

trémité du tube au moyen d'un taraud ou autre
instrument, et que cette ouverture ait de 11 & 1}
pouce ; introduisez laVirole à Vis dans l'ouverture
jusqu'à ce que la tête de la virole touche à la feuille
du Tube ; ce procédé ne donne à la Vapeur aucun
moyen de se livrer parsage même à la plus haute
pression. Ces Viroles à Vis peuvent non seulement
servir aux vieux Tubes mais aussi aux Tubes neufs
et spécialement aux Tubes en Cuivre et en Airain,
afin d'empêcher les extrémités d’être détruites.

Ces Viroles à Vis acnt fabriquées de différeutes
grandeurs, depuis 14 à 4 pouces de diamètre, et sont
vendues par

 

D. LAINE & Cm,
Lévis.

Québec, 13 nov. 1869,

THE DUJAPON.
LE soussignés étant sur le point d'abandonner

cette branche de commerce vendrent à une
grande réduction.

150 boîtes de Thé du Japon.
THIBAUDEAU, THOMAS & Cu.

Québec,12 nov. 1869. '

A VENDHERH,
NE BELLE TERRE,traversée par _une rivière,
à mi-chomin du dépôt et de la ville d'Arthe-

baska, portant une jolie et vaste maison d'habita-
tion construite en briques, Ecories, Etables, Por.

 

cheries, Bergorien, etc, etc. Cette terre, améliorée.
por des labours et des engrais à la manière fran-

ise, #8 trouve actuellement dans un bon état,
es fomsés qui y ont été creusés ont permis d'y se-

mer du blé d'automne qui y rénesit parfaitement,

PRIX, :33,200.
Pour tous renseignements, s'adresser au bureau de ce journal, où à M. Martin, à

pour visiter la propriété. Arthabaskaville,
Québec, 4 nov. 1869.~lmlfs.

A. DESSANE a l'honneur d'informer le pu-

  

   
COUR SUPERIEURE,

District de Québec.

VIS est par le présent dong "
CAQUETTE a intenté ce JourweASUELE

séparation du bieus cout son époux, JrTi en
SINNOTT, de la Cité de Québec, Cowmer ackT'ESSIER & HAMÉL

Procureurs de in ‘ manner
Québec, 6 nov. I8ëÿ—Im sa.

Acte concernant luFnilliie ina
Dans l'affaire de he 1869,

WILLIAM LEE, Individuclement et
lité de ci-devaut associé de L S588 gua.
WRIGHT à Cut, © la wsisou de M,

Fal
| FAILLI a fait 3 moi une cession de ses qu

et les créanciers aout notifiée de ve réunir ve
bureau, No. 17, LUE ST. PIERRE, Québec, LUS
DL, le BUITIEME jour de Novembro 1569. 35
HEURES PF, M, pour recevoir un rapport de :
affaires et nommer un Syndic, © sea

WM, WALKER,
Syodic ad inter

Québec, § nov. 186y.—25, Ad interim,

Acte conceruuat lu Fuillite, 1569
CANADA, :

Proviyce bE QuEnsc COUR SCIERIED
District de Québec. ! } ; TEURE,

Dans l'affaire de

BLAIS gr COMPAGNIE tr XENOPHON DEs
SAULT,

Individucllement Faillis.
I E SIXIEME joer de DECEMBRE prochain te

J) soussigné dewandern 4 la cour su barge
vertu du dit uute. !

XENOPHON DUSSAUIT
Tar C. PACAUD, ’

Son procureur ad Jf,
Québec, 5 nov. 1869,—Im.3fs iden

Acte concernant Ia Fuillite1861,
Dansl'affaire de

WILLIAM GILDAS, vies BARRAS, de Moutréal
Négociant. aus-i bien qu'individuellement avant
£té en société avec LOUIS BEGIN,de In Cité de
Québec, sous les nums et raison de GILDAS &
Cie,

Faiili,
E, soussigné, ANDREW B.STEWAET, de h

e) Cité de Montreal, ni été nommé Syndic Officiel
| daus cette affaire. Leu créancie:s sont requis de
filer leurä réclamations devant moi d'ici à Qu mors

A.B, STEWART.
Svnidi,

Montreul, 2

AVIS.
EXPIRATIONDE SOCIETE
GLOVER & FRY.
EX conséquence de l'expiration de notre tom.

de société, et pour faciliter ia liguidatios à
nos aflaires, nous offrirons au Public

LUNDI PROCHAIN,
LE IS OCTOBRE,

NOTRE FONDS DE COMMERCE LA ENTIER,
AU PRIX COUTANT,

Et cn plusieurs cas, considérable.

ment gu-dessous,

 

Lassortiment génoral dont lsvpdrionite stdws
longtemps établie, à été maintenu par d'immenses
importations cet automne tant en Marchandises de
Goût qu'en Marchandises d Utilité : t'otatss, Toiles,
Lainages, etc. par conséquent l'avantage offert au
public est un de ceux qu'on rvicoutre rarement,

La vente comprendra évalemient notre Masssin
de Tapis et Effets d'Aureubletuent,

Positivement pour Argent Comptaut Seulement.
Excepté pour gros montants, nn Liet appr-

v6 sera accepté.

Notre Magasin sera fermé jusqu'à
LUNDI PROCHAUN pour remar-
querles effets.

CLOVER & FRY.
N. B. Toutes jrasounes endetté s envers fet -

blissement sont requises de regter lents comples

immédiatement.
Les livres seront férimus à dater d'auourd'hu

GLOVER à FLY

Québec, 14 octobre.

BANQUEDE QUEBEC.
VIS est par le présent donné qu'un di ide+
TROIS ET DEMI par vent sur te Capital de

cette institution à été déciuré peur le serusts-

courant et que ce dividende sera y ayable à is che-
son de Banque en cette cité le «taprès te in NO-
VEMBREcourant.
Les livres de transfert seront fermés deprs ie

16 de ce mois jusqu'an 39 courant, les deus Jos

inclus.
Parordre du Bureau,

J, STEVENSON.
Cals ier

Québec, 5 nov. 1863.
  Grande Vente deMarchandises Sèvhes

ABANDON DES AFFAIRES!
 

 

Sacrifice en Concequence.

| $70,000 de Marchandises Séches pour 60
Veudues avant le ler. Mai,

CHEZ

P. LE ROSSICNOL.
E roussigné s'étant sdécidé à quitter les aflaire

vendra son grand et aplondide assortiment de

 

Marchandises Sèches à des prix vxtiémenwent

réduits.
CET ASSORTIMENT CONBISTE FN

Draps, Nuages,
Twoeds, Soie Glace
Drapsde Pilot, depuis 2< od. Rubans,
Do de Beaver, Fleurs,
Do de Moscou, Plumes,
Do de Loutre, Gants,
Do de Mouton, Bonnetetic,

Seal Skin, depuis 24. 6. Chemises en fans

Whitney, Caleçons, ce
Dog Skin, Crémones, ;
Casimires, Cravates on Si

Flanclien, depuis 10d.
Couvertes de Laiue, ©  Cs. cl.
Carisés, “15,64.
Merinos Frangais, 4 1x 8d.
Etoffes pour Robes, =“ cd.
Coton Jaune, “ 33d.
Shirtings, « 44d.
Indiennes, “ 5d.
Whitneys,
Sontags,
Pèlerinca,

Et une grande variété d'autres effets trop non”
breux pour être énumérés, reçua dernièrement pat

les Vapcurs Zruenan, Nestorian, Peruvian N
autres,et formant un fonds des plus grands be

wivux assortis de Québec,Ces marchandises ont ei

achetées sur [es Marchés Européens à des conti

tions très avantageuses. . i
La vente continuera jusqu'au ler, Janvier, et *

la balance des marchandises n'est pas vendueŸ

bon compte, elle continuera jusqu'à ce que tont It
fonds soit entièrement liquids. ”
Un escompte libéral est donné sox marchant

de la Campagne et autres.
Québec, 16 oct. 1869.—1m31s

~~POIVREBLANC.

POIVRE Blanc, edSacs. À vendre par WILLIAM POSTON.

Québec, 38 oct. 1969,
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Juve, ; ;

- 8.30-—l'rain de la malle

- f ” ny - T

A vENDREL THE CANADIAN ILLUSTRATED NEWS, ———e P S D D C P IO
Ni = . \ OURNAL HE sentsCELE cirque TERBAINsituban Faubourg JOC BDOMADAIRE des événement A E, E, k ; | N .

Ti Vion, rac BL Jel Leedeprofondes, Jourual Littéraire, Scientifique, Artistique, Agri-
—_— }

sant, $ pont sur eens ie etc, et un beau cole, Mécanique, Fantaisiste et Amusant.LoAR, pead, VENTE A BON MARCHE AU COMPTANT-
Teusy. ard planté ar par Gro. E. DESBARATS,

_

oo padrvaset H. 801 DUC, Souscription, payé: l'avance... , $4.00 par aunée. BERNARD & HEMON D,

1569 Notaire. () compris le Postage.) a . y .

‘ ; ——lun Par Numé ts DE
15 oct. 1869 ar HO,.,0+.<.+..4-00..0. 10 cents.... Bo SECEE ommencent à Vendre, Aujourd’hui,

: de M, Chague Club de cinq souscripteurs en envoyant ‘ A UNE w

une somme de $20, aura droit à six copies pour
an, do, Kate droit dix copies » REDUCTION VERITABLE POUR ARGENT COMPTANT.
8 biens, Envois d'argent, par Ordre du Bureau de Poste, i T TT T ; ~~ TT TT T

tà mou ou parJuttres enregistrées, aux risques de YEditeur. + BERNARD & HEMOND

soUN _ Annonces reques, en nombre limite, 15 cents la ’

veà ligue et payables d'avance. ~ : Mettront en regard leurs prix avec ceux des autres maisons de Commerce
€ bes Québec, 18 oct. 1869,—2m.1fps C H E S qui ont publié des annonces

_
e ; .

R 1 RR Le een+ me emoreer re

5 ox] AVIS. BERNARD & HEMOND
() R P O R A T I ASsEMBLÉE LEGISLATIVE. CHEZ ’

186p, vu Québec, 27 oct. 1869.: . Désirent appeler l’attention des Maitres et Maitresees de Maisons sur cette i
“19 1 hl

-. 1

© 3 F C Lest donné avis que, conformément à la 50e VENTE A BON MARCHE. "

URE, © U i. 24 . règle de l'Assemblée Législative de la Province = Cw. 3 OUX - SNS ESSA

Vv de Quebec, toute pétition pour bill privé doit être BER N A RD . HE O ND

présentée lu ou uvant le quatorsième jour du mois 7] ) 4 9

Des. ; AU DES REVISED RS de décembre prochain, " ; .
ik 3 Geet GuMUR Offrent les Marchés les plus avantageux de la Saison. Leurs effets et leurs

Failli — ; reflier de 88, Leg. | 3 3 A A : 0H ;

Fait i YPEL-DE-VILLE, Québec, 28 oct. 1809—i fps | prix sont énumérés dans des Circulaires.

Tee sébec, 2 nov. 189.|A VEND wn| N’ A !

a LIC est par le présentdonné quele| VENDHEEI. | r POUR UNE N bu Ya Qu ONpeur PRIX. < éb“ CprrtiCest par le près né que le _—_ ! oO. rue . Jean aute-Ville u .

h jai des Reviseutn, isl} par la Bene U* INSTRUMENT DE PHOTOGRAPHE,neuf,| | Québee, 18 oct. 1869 | ’ > ee
. Fa 1¢ section du FActe Incorpo a avec appareil complet. Il appartenait à la so-; - ; :
item de Ia Lie section CU cha, 57, Wasser Ti CAPE OMR TEE BPP

' 8 de Québec, 29 Viet. Chap, Si, s'assem- ciété HUOT & DROLET. Cet instrument est en VY A L E U R i ~ - “

1 Prottion jour de novembre courant, à | tres bon ordre. ' D E P L U S N O UNFL L BEM EFN TT Rr RH Ç [ J Ss.

561 res de relevée, à l'Hôtel-de-s ile, Jour S'udresser à

, a considération les listes des Electeurs F.x. HUOT,
.

oo pla cutendre lus personues (ui turont | Marché Jacques-Cartier, St. Roc. DE Ts IBRXRAIRI=x NOUVEIL.I.X.

Litéal, oe reclamations touchant l'insertion ou ve Lt Québec, 25 oct. 1869—I1fs.
mu

avant N ur ces listes où pour euteudre ! 1

itéde pursdient autorisés, et qu'il s'a-
ALPHONSE DOUTRE & Cie,

AS € vers de jour en jourusaeste Loutesles] ds OO con DES RUES NOTRE-DAME ET ST. GABRIEL, MONTRÉAL.

Faiili sas électeursets © ©revi a ee ,! : aaa ° —_—

a scorgection de ces listesdoit Greachovie |e | ’ LIVRES DS DROIT j

ini deembie prochain, vu > ’ TRAVERSE DU GRAND TRONC ITFPRAITANT sur le Drivit Civil, broit Criminel, Droit Maritime et Droit International. Rolland de A

i ba Revisenrs commencer par le : ! Villargues ; Aguel . Breton ; Borriat St, Prix ; loitard et Colmet d'Auge: Courcy ; Coin-Deliale ;

e Bucy des Revise , - er AU mn + qr i Chauveau ; Bedarride : Rogion: Desquivon : Tambour; Poujol ; Vazele; Rodière ; Vincent ; Fouquier

Mis jer Champlin et continuera par les quar- : A PARTIR D'AUJOURD'HUI, le vapeur St . , . ! Saint Ksnee l'Ésco: Fi ’ IR CONTE i IA nodiere ; Four ,

. ser C ! To i. ; ; , I. vie ih !Baint Espec l'Esco; Favard de Langlade ; Westoby ; Durunton; Troplong ; Carré «t Chauveau; Flore;

i pt Pierre,Si.Louis, a pata Montcalm, St. Aeorge ferula rvence du tleuve, jusqu'à Cent Cinquante Mille Piastres de Ç Fresquet; Labonlaye ; Duplessis : Kranss ; Giraud; Biret ; Delvincourt ; Alanzet ; ‘Toullier ; Pothier;

’ Jagerte, or ‘ ; LALSSERAQUEBEC. LAISSERA POINTR-LEVI. + Marchandises pour être Ven- puguet: Merlin; gots Nisran; Cu hari +; Pardesaus ; Poucet ; Marcadé et Pont ; Allard; Morelot

: "ANNON - Ty ai ; Pons
\ > ont: ; ; Nile te, «te.

E

L. A.CANNON.Cité { dite MeTwain Mist soo MTrando i" dues sans Réserve. La Maison possede ces ouvrages tant en édition française qu'en édition belge.

Ale. » r hichmohd « + alle ae vontreal €
;

sq 39.—141 ionsintermédiaire : l'Oues
LIVHES DE MBEBDFHCINEB. 1

à oct 1863. Lt | atationsintermédiaives de l’Uuest. Trousseau ot Pidou: Churchill; Béchard; Barth et Roger; James ; Mausé ; Vidal de Cassis

7 - ! our lu Liviere-du- | Hunter: Litré et Robin ; Nysteu ; Dictionnaire de Medecine€t de Chirurgie: Cruzel ; Dumnint; Dorval:
po , } . - “Orfila : Devergie: Tardieu : Flandin : Barse : Barlow: Druitt; Flint; Gray; Hughes; Neill Neli

ain mixte|
ote, ete, Les ouvrages de wcdrcine sont des éditiou-

la Rivière-du-Loup,
{les tardis, jeudis et
! gamme dis.

| 3,09--Train mixte de la -
Rivière-du-Loup, les .

| Hindis, mercredir et
vendredis.

£,30-—Traiu de la malle
pour la Rivière-du-
Loup.

7.45—Train mixte de
Richmond et des sta-
tious intermédiaires

    

" BORPORATION

QUEBEC.

IICTIONS MUNICIPAL.

7.30—'Prain de la malle
pour Moutréal st

l'Ouest
Voyages intermédiaires pour fret.

A. GABOURY,
Secrétaire,

Cowpaguie dus Hemorqueurs du St, Laurent.

Quebec, à Lov. 1869,

 

!

 

| gan, Thompson: Tayler; Hooper: Woods

i Atuérieaines, Anglaises, Françaises et Belges,

. AAT ADDI +} ' , . .
, P. S . \ OU D Al PEL( )N S La collection des romans à l'ordre du jonr ust lu plus complète possible ot ue composu de plus de

| [10.000 romans les plus choisis Il serait trop long d'en donner la liste. Lu vollection contient da

iDustrations splendides de nos tucillenrs romans,

i | Il est reçut chaque jour un grande quantite de morceaux de musique Anglaise, Fran- aise of Amd

L 9 A T T E N T I ‘ricaiue, à tres bas prix.

0 N ' INSTRUMENTS DE MEDECIINVIS.

i La maison so charge de faire ventr a de bonnes conditions les justruments de médecin - los plus

i nr “satistaction.

GIRAV URES.

PP J Lan assortiment choiri de gravures dans tous les genres. Nong atlitons spé alent

Fi Xa I CC "sur nos chromo-lithegraphics,

: LITTTEIRATURE.

i

| . CRE BY “Nw j
| RESPECTUEUSEMENT | MUSIQUE.

i

leu usage eu Europe et cn Amérique. Les instrumeuts qui out cte reçus out donne pleine et entièr-

| COSTUME DX COUIXR.

latt nition

  

 

le —_—
La Maison à constutnni nt cu Tuains, Robes, Habats of Cravas pour Avocats «1 Conseils de la

: HOTEL-DPE-VILLE, AA " cn Reine, et tout votnimutite vot promptement execute.
SUR sli, € us { i

anivee, 2 nov. 140. POUR LES ENFANTS ET LES MALADES, BLANCS.

Luis S PUBLIC est parle present donné touchant 4; 3 La. Les À vocuts, Notaires, Greffiiers et Secréticires de Mutis jalités trouveront à l'utablissemout tous

1805 À is prochaine élection menicipale, que la loi Nourriture Essentielle Concentrée. v rn y J r { les blancs vu Usage. Un avocat est charge de les teviser © Luliéreuent

8 de wale cteur avant les qualités vou-° i Montical, 228 sept. 1369.
: que tout électenr avant les qualités i (0) | R k | ()\ DS ontical, }

le, : peut voter pour les candidats à la charge de PRÉPARÉE PAR CHARLES MARTIN. + _ 3 WV À bo _

tau = dans un quartier seulemiert, ct si son nom ete fg — . ‘ f vr °

. uve insert sur plusieurs listes d'élevteurs, il PPROUVÉEct hautement revommaudéepar i VENANT D ETRE RECU. i LEGGO & Cie,

sin Li voter dans le quartier dans lequel il réside un gran Aubre des proue vdeo ® LE — :

- ales qualités voulues, si non, ous il reside en
+ des limites de la vité, il doit déelarer par!
4 sous son Dom, au moius un mois avant Pe!

Professeurs de l'Université MeGill:
Cette nourriture essentielle concentrée. est la

plus agréable pour lu goût, la plus nourissaute et la |

| PUELES de Chambre,
| Do à Charbon,

Do rouble,Marchandises, Composé Du

PRGUUTYPEURS,
: Eluctiotx peurs,

Steruuts quitte

“100, telle déclaration étaut adressée au greflier | plux fortifiante de toutes les préparations vembla- Ç Simple, oo Graves a

Ba cité, dans lequel des quartiers où il a les gua- bles qui se vendeut : ne causant ni acidité, ni tla- | Du a Cuisine, Phraot ;

_ ts voulues, ll entend voter pour tel candidat, à tuosité, pour les enfants en bas âge, elle remplace i —- AUSSI —- l'hoto-Litographes,

Lt Maur de quoi il est privé du droit de voter à l'c- t arfaitement le lait de la mère. j Laporte directement de Nod oo Photographes.

re tion du maire. * Extrait d'un des nombreux Certificats. ! Puélou de Cuisine Norvegiens Ki

fi clection connnencera be 15 du ducermibre pro-
a.

De. Roser Cras, Médecin à l'Hôpital-Général
de Montréal, Professeur à l'Uuiversite MeuUill, dit :

D'EFETS DE PREMIERE CLASSE A à nacre
1! Nou de Foot

Qi bec, Zoot Team

Clhupriwenss cu oneal a Paid done Free à
Vapeur

“Bmteuau No. 1x, Piucu 4 Atlacs,

 

L.A CANNON Jai fait des essais avec l'évhautiilon de votre,
; . Montre!

Grethier de Jn Cité, ; € Nourriture Essentielle Conceutrée, * que vous|
Ateliers Nu. sly, Hue St Antoine : vas

, aber, 2 nov. 1869.— 147 w'avez donne dans ce but, et jai beaucoup de plai- VENTE SANS R ES ERV F 3 _

sir den attester ses qualités excellentes, Klle ACHETES EN 5 (ttes Géogiapliques, Flaus, Livres, Carts

HUITRES,HUITRES.
ED. CLARK,

MARCHAND-EPICIER,

RUE DU PONT,
RENIHa libertg d'anroncer au publie que l'on
seven toujours à sou établissement des Hus-
Swi vendra en gros et en détail, |

; _ = ASST —
© MMES de premier choix

ED. CLARK,
Rue du Pont. .

-cbe, s oct. IsU9.

AVIS |-

fre fait application à lu prochaine session du
Fatlement de la Province de Québre pour Fiu-

; VrAion d'une compagnie dans le but de cons-°
Leun Chetain à Lisses de Bois à partir d'un
Peur la ligne du Grand Trone en passant par

tar,

aèbee, 16 0et. 1969 —9m
1

  
   

  

Tos
PROVINCE DE
CHAMBRE DU PARLEMENT.

BILLS PRIVES. |
| U3 person

Ues qui se proposen de s'adresser à lai LEGISI ATE | sa ; ¢
LBS], IRK de ’rovinee de ébec“ét obtenir | # la Provinee de Québec

SOCAN

NniLoan concession ‘le privilèges exclu- |

‘romercial
Ctdeg ap a ou autres, ou ayant pour but de ré- i

are onto pages ou définir des limites, ou de
Fu droits aot Ui strait Veflet de comprometze
ttifiées autres parties, sont par les présentes
“dy Ppaa Tea règles du Conseil Legislatif

iy lée Légistative rexpectivement (les- |
He Offego font pablices nu long dans la “Ga|

loner DEUX € Québec)" elles sont requises d'en|
ong, of dint MOIS D'AVIS (spécifiant claire- |
dite demg anotoment Ia nature et l’objet de la
Ween an A dans la “ Gazette Officielle de Qué-
Un] an Klis ot en français, et aussi dans un
dung 1p gia 8 eb dans un journal trançais publiés

intrict concurné, et de remplir les forma-
Y #ont mentionnées. Le premier ct le

‘prelles

‘tes qui
rierdy

oo Uwnsliips de Leeds, Inverness, Irlaude ot Ha- |
v a }

QUEBEC.

sen ble combiner lex bonnes qualités de la Nourri-
ture du Baron Liebig et du Docteur Ridge ct d'être |
eu grande partie Hibre des défauts de ces deux pré-
parations, J'ui trouvée quon la prend avec beaucoup

de facilité et qu'elle s'ussimile par les enfants en
Las ig, =t les malades. Quant à ses qualités nutri-

tives, elles sont incontestables.
A vendre var tous les pharmaciens, ches lus-

ques on peat obtenir aussi des circulaires.
CHARLES MARTIN, i

Seut Propriétaire,
No. 8i, Granda Lue St, Jacques, Montréal.

Québec, 6 juillet 186%.

Le Jubilé du Conciledel'Inmacolée-Conception
NSTRUCTIONS,Prières Spéciales et Pienx Exer-

cles à l'usage da tour les fidèles, publié avec au-
torisation écclesiastique

PRIX. 7;d.

A vendre chez |
GARANT & TRUDEL.

Quebec, 5 nov, 1860,

A VENDRIE.

E CATECHISME be CONCILE à Posage des

| Enfants ct des grandes personnes par un Docs

lteuren droit canonique. |

PRIX, 10 cents.

Chez i
GARANT & TRUDEL.

Quebec, à nov. 1869,

LIBRAIRIE DE FABRE&GRAVET
MONTREAL.

à passation de NTLLS PRIVÉS un | LIVRES NOUVEAUX. |

wavoirs de Corporation pour les tins ' LA SOMME THEOLOGIQUE DENT THOMAS!
Latin, Fraugais vn regard, avec des notes Theéo- |

logiques, Historiques et Philologiques, ete,

par M. l'Abbé Drioux, t5 vols, 8 in, jolie re-
liure, $30.00.

LE MEME OUVRAGE tout cu frangais, 8 vols, 8
in. relics, $15.00,

LA THÉOLOGIE AFFECTIVE ou St, Thomas,
en méditation, par L. Bail, 5 vols, 8 in. $6,50.

TIHÉOLOUIE DU CATÉCHISTE, doctrine et vie
chrétienne par M, I'Abbé Leclercq, 2 vols, 12
in. reliés, $2.25. ;

LA qvVIE DE N. 8. JÉSUS-CHRIST MÉDITRE
pour tous les jours de l'année ct appliquée à
L'Etat religieux, 2 vols, 12 in. $2.26.

COURS DE CONFERENCES SUR LA RELIGION

!

CHL

IRENE FORTIN,

&
R
O
B
I
T
A
I
L
L
E
,
R
u
e
B
u
a
d
e
,
M
a
r
c
h
é
d
e

la
H
a
u
t
e
-
V
i
l
l
e
.

Angleterre. en

l'runce, et en i

G
U
A
)

Allemagne.

LASSORTIMENT EST COMPLET

DAN» CHAQUE
 

TEUR

DÉPARTEMENT.

i

4

 

| | E noussigué recommande à l'attention des nchie-

Le Magosin sera fermé durant lai 1 tet.rx une nouvelle et importante

VENTE À BON MARCHEchaque + MEO IVD AT ON; des articles suivants qu'il vend en

Jour & SIX heures. GROS ET EN DETAIL.
A LEs

KKE> Les Marchands et les Institu- PRIX FEATREMPMTENT BAS.

tions de Churité

Venir Voir

de Dr, dde Moscou,
Uap de Castor,

Drap de Pitete.
Drap fin,

Drap Prior,
Tweed Tuion,

; Tweed Canadien,
| Tweed Anglais,

Tweed Ecossais.

feront bien

nos Marchandises et.

les prix auxquels elles sont mar-

quécs.

Imitation de Mouton,
Imitation Je Mouton de Russie,

Cu maguitigue assortiment de Mérinos voir ot de
diverses couleurs se recommande d'une manière
toute spéciale aux acheteurs.

Cabourg et Alpaca,

La vente commencera à 9.
‘heures Lundi, le 18 Octobre.

|
|CON DES RUES DU PONT ET ST. JOSEPH.

Ectiteaux, Ouvrages de Conmdueice du toute dus-
Deripticou, executes dans un sts le superr 11 at au -
| prix iucomiparaldement bus

Quetus, 1< Of 1869 —Lui

PE -- 5
i «À. x I aN 1) 1 è 14 .
| Lo

FLEUR Bouble Fatra Extra Supernne Fancy Sop.
‘ No 112, Fine. Middlings, Yarine capo bee

ete ct

  

 

Pois, Avoine, Ble-d'Inde, Son ete Let,

(ze poilee, Fois tendus, Grnau, Fariue de Pois,
Farine de Ble-d'Hnde Blanc et Jaune, Farine
Nochdr et non Séhée, Bié casse, Ble dinde
citssé, Gaudriole vie en

saan, Mora, Hoong,
Huiles, Sol ete, ete

Lard Moa, Thin Mess Pranc Mers,
Far

Macguerenn. Twit

JB RENAUD & Cn

No, 26, Bue 31 Paul,
 

NL —Nous paimions le plus haut prix pom
léraine de Lin, Graine de MAJ, de Trot,

; Fremicre qualite. Avuine, etc et
Gomme de Sapin,

Ore de

)

JB. RENAUD à 8
(québec. Eu sept 1359—2

LAMAISON PH. BRUNET,
HORLOGER-SPECIALISTE,

TIENT de recevoit un assortiment considérable

et choisi D'HORLOGES ET PENDULES de
toutes formes et de tates dimensions: Horlogr:
Carries, Horloges Circulaites, Horloges Octogones,
Horloges et Peudules de Chambre, de Salle A dine
et de Salon, Horloges et Pendulvs de fantaisiv
Si tous les l'ERFECTIONNEMENTS MODER-
NES,
LA MAISON PII. BRUNET a requ ces jours

derniers un choix superbe de Montres en Ur ot on
Argent.

Moutres en Ur avec boîtes entières on demi-
bultes artistement cisclées,

do en Argeut, du de do
Chaînes splendides en Or et en Argent uve

objets de fantaisie de toutes sortes,
— AUSRI —

lue colleetion splendide d'articles de Bijouterie
d'una grande richesse et du plus haut goût, tels
que: Pendants, Anneaux de toutes formes, Bra-
celets, Epinglettes de Dames et du Messioura
Joncs, Bagues, ete, fabriqués dans le dernier goût

i Le tout & Vendre à des Prix peu Coûteux
: Is avis dev , avi . vi ; ‘ :t Shirtiny

des Bille pri evant être envoyés au Bureau le plus complet, le plus suivi et le plus neuf | i Cotong ot Shirting, ; ï ITE UNE VISITE

teney de chaque Chambre, sous tous les rapports, etc, par M. l'Abbé Rua, DE L'IMPORTATION DU PRINTEMPS mes OX SOLLICITE UNE VISLTE “ea
l*ésentées d ons pour Bills Privés duiventêtre 3 vols, 12 in, $3.50. ! Quebec, 12 oct. 1867.
in session. Ans les “trois premières semaines” de

BOUCHER (x BOUCHERVILLE,
Greffier du Con. Lég.

G. M. MUIR,
Greffi r ,24 août 1ac0re cr de l'Ass. Leg.

nice Canadienne de Bonchous de Liége.
we : aCONS de Liégo pour Bouteilles de Dro-

Eausde-Vic pour Bouteilles de Bière, Vin, Gin
es pronsiiere de Gingembre, Soda’ Water, etc,

Mtiong oeotaires ayant fait de grandes amélio-
tentes leg un Manufacture sont prêts à exécuter
“enfer, Cnandes que l’on voudra bien lenr

Québec

Le sous
de vend SUEDE eat le seul à Québec qui ait ie droi

Te en gros les articles de In manufacture ‘
L. N. ALLAIRE,

CONSOLATIONS par lo R. P. Al, Lefebvre, 1 vol
12 in, relié, $1.00.

LES CONSEILS DE LA SAGESSE ourecueil des
maximes de Salomon les plus nécessaires à
l'homme pour se conduire sage.uent, 1 vol. 12
in. relié, 75 cts.

ŒUVRES PASTORALES DE MONSEIGNEUR
GUIBERT, Archevéque de Tours, 2 vols, 8 in.
relics, $3.75.

LA LYRE ANGELIQUE,Cantiques nouveaux offert
aux maisons d'éducation, paroles du BR, P. Jus-
tin, Et cheverry Musique et accompagnement

de M, Nicolas Bousquet, 1 vol. 8 in. relié, $3.76.
A vendro ches

FABRE & GRAVE],
No. 219, Ruo Notre-Dame, Montréal.

Québec, 23 juin 1869.
em+re

 

CHANVRE. Quidec, 6 nov, age, 0 Tr rue St, Plerre,
CHANVRE,en Sacs.

WILLIAM POSTON.
Québec, 22 sept. 1869,
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LEGER À RINFRET, un or 0 orsetht
|

; A 7id., VALANT 11d.

i : I. FORTIN,

Coin des rues du Pont ct St. Joseph, St, Roch.
Québec, 2 out. 1869.

Mlle F. LANGEVIN,
MODISTE,

No.16RUEST.JEAN,(en dehors de la porte

LLE LANGEVIN ayant reçu toutes ses der-
nières modes, invite respectiieusementses pra-

tiques ot les Dames en général, à visiter son éta-
blissement, où elle est prête à exécnter avec ponc-
tualité tout ordre qui lui sera conflé, en fait deo
Robes, Mantilles, Blouses, etc.

Muie. L. & toujours un assortiment complet des
dernières Modes Américaines et Européennes.

Québec, 11 oct. 1969.—lm.3fs

| RUE LA FABRIQUE,
' HAUTE-VLLLE. |

P. 8.—On pourra voir dans des
cireulaires une énumération des Mar-
chandises des différents départe-
ments et leurs prix.

Québec, 16 oct. 1860.
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HUITRES FRAICHES.
:G. L. PINSONNEAULT,

MARCHAND-EPICIER,

No. 8 RUE ET FAUBOURG ST. JEAN
NFORME lo publio qu'il recerra demain pe: | -
City of Quebec une cargaison d'Huttres del lle

du Prince-Edouard, Malpecque, de première qua-
lité, ot que shaque semaine il en recevra aiusi un
nouvel approvisionnement.

Il les vendra aa quart ou au cent à des prix très
modérés.

M. PINSONNEAULT est bien connu à Québec
dans vstte branche de commerce qu'il exerce de-
puis plusieurs années, et il espère que tous les
gourmets c'empresseront de lui accorder leur pa
tronage.

Québec, 24 sept. 1869,
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Tableau i
“ es Malles.
Bonaac pa Posts, Quissc, Juin 1868.

—

MALLES. Crorus.

 

 

ONTARIO. A.M.P. M.
; 4 - ,Ç

jones par cb min de fer, +

6.00
se seve« ser

vince d'Qutario, (8)...

QUEBEC.
9.00 ‘Arthabasks et ‘Troie-Ri-

: Tières, par chemin del
fer, Sherbrooke, Len-
noxville, Island Pond, ;
Townships de I'Est
Richmond,jusqu’à Moi
réal, par chemin do fer,
tous les jours, (a). ....

Cité de Montréal, par chu-i
min de fur, et l’est, Lous
les jours, (a)......- oi.

Montréai, Tiols-Riviéres, |
Borel, Bustican et St.
Pierre Les Becnets,PAT
vapeur tous les jours. -

Leeds, Mégautic, tous los,
jours, à... ees

| Saint-Giles «t Saint-Syl-
9.00 vestre, mardi, jeudi et

’ samedi, (@)........,..
Rivière-du-Loup, par che-

930 —minde feret l'Kat, tous i
i , les jours (&)........... |

MALLES LOCALES. ;
8,30 Saint-Anselme ct le comté

do Doichester, tous les
| fours... cena 0e 8.00

‘Berumont tSaiut Michel,
tous les jours.......….

8.30 ' 3.00 Bienvill+ es Lauzon, deux
| foie par jour.......... 1.00

8.00 ; 3.00 Lévis, trois fois par jour.. 7.00 5.00
9.00 | 5.00 ‘Québec-Sud, deux fois par 10 30 5.00

i jour... 8.00 6.00
Sainte-Marie, etc, comté

| de Beauce,tous les jours. 11.00
! 3.00 New Liverpool et Saint-
; * Jean Chrysostôme, tous

« lesjours.. 22000.
“ 3.30 Spencer Cove, tous les
' | jours. LL... sun

St, Sauveur et St. Roch,
truis fois par juur.....,

9.00,

800

s.00

 
6.00

| Bergeville. 1122...
Rive Sud (Uuest,, Saint-

Nicoias, jusqu'à Becan-
! cour, les iundis, mer-
; credis ct vendrodis..

Rive Nord (Ouest), Ste
Foye et Treis-Riviores,

i par terre, tous les jours.
Rive Nord (Est), Beauport,
Murray BayChicoutimi,
Sagucnar, lea lundis,
Murcredis et vendredis, 8.0ü

Rive Nord (Est) par va--
peur, Baie St. Paul, lex
Eboulements et Murray
Bay, les mardis et veu-
dredis (dy...... ......

Île d'Orléans, lundis, mer-&.00

credis ef vendredis. 5.00
Bourg Louis, St. Layimoud

Pout Rouge, mardi et
vendredi,Ste. Catherine
lundi «t jeudi...

Valcartier et Lorette, mer-
credi ct samedi...

Laval et Lac Beaupuit,
mardi et vendredi...

C'harlesbomg, mardi, mer-
crédi, vendredi et xa-
medi...

Stoncham, samedi...

Tol

10.00

10.50

10,60

10.06

BAIE DES CHALKURS.
5.00 Bussiu de Gaspé, Comte

du: Gaspé ct Bonaven-
ture, jar terre, lundi,
merredi et samedi... 8.00

Bassin de Gaspé. comté de
Perce et Pictou, par va.

; peur, totis les jeudis...

PROVINCE MARITIME
5.00 Nouveau-Erunswick, Ed-

munston, Woudstouk et
Fredericien, par terre,

Nouveau-Brunswick et Ile
du P. kK. Nouvelle
Ecosse, vendredi, pan
Carlotta de Portland à
Halifax............... ;

Do do do lundi et
i samedi; voie de Portland,

par vapeur jusqu'à St
Jean, NB... 22220. :

Terreneuve et Buinuda W |
| I, est comprise dans
‘ dans chaque malle pour!

Halifax, d'où une malle‘
| est expédiée à l'arrivée.

des vapeurs Inman ve-
naut du New-York. :

6 00
9.00

6.00

i
r

ETATS-UNIS.
Boston ot New-York, ete.

1

8.00

INDES OCCIDENTALES.
Lettres, etc, payées d'avance, voie de
New-York, sont expédiées tous les!
jours à New-York, d'où les malles
sont ex pédiées:

 

  

—Tu ne lis done pas les journaux?
—Les journaux! Que in'auraient-ils appris

sur ton compte?

—Quela police a fait une descente chez moi
la semaine passée, répondit Pélagie.
—Ahbah!
—C'est comme je to le dis.

—Mais à quel propos ? Faisais tu, sans nous
prévenir, de lu fausse monnaie?
—Je donnais à jouer.

—Diable ! Et ces messieurs de la police sont
arrivés ?

—Juste au milieu d'un magnifique baccarat;
il y avait sur la table plus de dix mille francs en
or et en billets.
—I était de bonne heure alors, dit Savari,

pessonne n'avait encore étouffé l'argent.
—Malheureusement; aussi l'a-ton saisi.

—C’est de l'indélicatesse.
—Sil'on ne s'était contenté que de saisir 1'ar-

gent ! répliqua madame d'Ermont. D'abord, on
» forcé toutes les personnes qui étaient chez
moi à décliner leurs noms, prénoms et qualités.
—Quant aux qualités, Gt observer Savari,cela

n'a pas dû être long.
—Je te conseille de plaisanter. . . .lu ne sais

iquant l’heure dudépart

CRUE

6.00 |

  

  

ve

Peur le Havane et les Indes Occiden-:; 1
talea, veie de ln Havane, chaque: !
jeudi P. M. Pour 8. areie j
Indes Oecideutales at
23 de claque mois.

GRANDE BRETAGKE.
Par la ligne canadienne, vendredi (ce). 7.00
Par ia ligue Cunard, voie de New

York, samedi ....................
Par ls ligne de Brime, si clic ost alnsi

adrossée, voie de New-York, lundi .

e-Becs deu mailles per lus chars ouverts
jusqu'à 7.00 P. M.

~~ Do do do 8.30 A. M.
e-Bes supplémentaire do

| eo

6.00
 

8.00 À. M.

Les lettres enregistrées doivent être déposées à
le Poste 15 minutes avant la clôture de chaque

e.
Les boîtes aux lettres sur la rue seront visitées

deux fois par jour À 7.45 b. à. m. et à 5.50 hb. p. m
JOUN SEWELL,

Maître de Poste.
Québec, 17 juin 1869.

 

M. G. SEIFERT
VIENT JUSTEMENT DE RECEVUIE

UN NOUVEL ASSORTIMENT

DR3 CÉLÈBRES

LUNETTES PERFECTIONNÉES
ET DE LORGNUNS DK

LAZARUS, MORRIS & Cie.
MOXTÉS EX

OR, EN ARGENT. EN ECAILLE ET EN ACIER.

MrElles s'adaptent parfaitement à n'importe
quelle vue.

Seul Agent à Québec:
G. SEIFERT,

Bijouticr,
No. 27, Rue St. Jean, Quubue.

Québec, 20 sept. 1369,
 

| LE GRAND DESIDERATUM,

‘LA CHAISE-HAMAC PATENTÉE
ES maîtres de maisons de toutes classes, lus
Invalides, les ‘Touristes, tous veux qui dési-

rent la réunion du contort, du bon marché et de
la durèe, doivent faire l'acquisition d'une CHAISE-
HAMAC PATENTEE, qui peut se placer dans
wimporte quel endroit et woccupe seulement
qu'un demi-pouce quand on ue s'en sert pas, et
peut se transformer à volonté en Canapé, en Lit
d'enfant. Prix $2 50 et au-dessus.

i A vendre par

  
WM. DRUM,

+ Rue St. Paul, Québec.
Quels, 20 sept, 180%,

bo — mm 20eee

   4=

LAWLOR,
Fabricant de Machines à Coudre,

}

reçu le PREMIER, le plus HAUT et le SEUL
2A PRIX accordé aux MACHINES À CUUDRRK
DE SINGER & ladernidre Exposition de Montreal.
N.B—f possede unu expérience pratique du

‘dix-huit annéus dans la Manufacture dus Machines
à Coudre.

Machines à Coudre de Première Classe,
Tl à constamment en mains :

MACHINES À COUDRE DE SINGER à l'usage des
Familles, différeutes grandeurs.

MACHINES À COUDRE DE SINGER No. 2.
MACHINES DE HOWE, A, B, C.
{MACHINES A COUDKE ETNA (ne faisant pas de
| bruit) A, B, C.
; MACHINES A COUDRE FLORENCE,action ré-
; versible, différents modèles.

MOULINS A NAVETTE,prix $30.00,
| NOUVELLE MACHINE A COUDREelliptique à

l'udage des Familles, Prix, 23.00.
; MOULINS À COUDRE BUTTON-HOLE.
; MOULINS A FILCIRÉ, A, B, C.
, MOULINS A CHAUSSURES.
; FOURNITURES DE MOULINS A COUDRE.
! On apprend aux Dames le maniement de ces
; moulins.

Toutes réparations sont faites lu plus prompte-
‘ment possible chez

J. D. LAWLOR,
! No. 22, Rue St. Jean,
i Manufaotuie, No. 48, Rug Nazareth, Montréal,

N. B.—On demande des agents partout.
Conditions libirales accordées aux personnes

compétentes.
Québec, 5 mai 1809,

| —Envérité,fit Savari en essayant de prendre

un air affligé, la loi ne respecte pas les choses
les plus saintes.

i —Et encore, si ¢'é ait tout, reprit madame

; d'Ermont,
| —Commient, ce n’est pas tout ?
—Autre paragraphe. Je ls sais encore mieux,

{ fit-elle en poussant un profond soupir : “ Toute
{ personne qui aura tenu une maison de jeu de
{hasard sera punie d'un emprisonnement de
i deux mois au moins et de six mois au plus et

d'une amende de cent francs à six mille francs.

,  —Tu ne tenais pas une maison de jeu, fit ob-

‘server Savari,

 

—On est réputé tenir une maison de jeu,

m’a dit mon avocat, lorsqu'il peut être établi
qu'on donne à jouer, même chez soi, d'une fa- |
çon régulière.

| Dansle but de faire une spéculation ; tu n’en
; faisais pas.
| —Ils considèrent la caynotie qu'on avait or-
ganisée à mon profit ccmme une spéculation.
—C'est y mettre bien de la mauvaise volonté,

fit observer Savari,
—Dis plutôt que l'injustice est flagrante, ré-

pliqua Pélagie; n’était-il pas naturel que cha-pas qu’on a saisi mes meubles ?
—C’e t donc cela ! s'écria Savari sans s'atten-

drir et en regardant autour de lui. Je me di-
sais : Voilà un mobilier nouveau.

cun de vous contribuât à mes dépenses ?
—Évidemment.
—La bougie coûte cher et vous en usiez beau-

 

  
  

  

QUÉBEC.
AVIS PUBLIC

ST par lv présent donné qu’une demande sens
fuite à la Légisiatire de la Province de Québec,

4 sa prochaine session, pour l'obtention d'un acte
pour amender les divers actée d’incorporation de
ia Cité de Québec, et ce pour les fins suivantes, 6a-
voir : pour faire certains changemeuts ou altéra-
tions dans les franchises et la représentation des
divers quartiers, dans le Conseil de la Citc de Qué-
bec ; pour imposer une taxe sur le revonu (fncome
taz) ; pour ubliger lee Marchends, Négociunts, 04
toutes autres persomnes faisant aucun commerce,
négoce où aflsire quelconques, individuellement
on comine associés, à payer un taux spécifique ou
prendre licence; pour créer un fonds consolidé
portant le nom de fonds consolidé de la Cité de
Québec, jurqu'au montant de un million cinq cent
mille piastres pour payer une partie de la dette de
la cité devenant due, le dit fonds (stock) consolidé
devant étre non ruchetable, et devant être émané
eu actions de pas moins de cout piastres chaque ;

Civile du Bas-Canada aux sommations émises en
matières civiles de la Cour du Recorder, pour ren-
dra les propriétaires où possesseurs de propriètés
immobilières dans la dite Cité de Québec seuls res-
ponsablés envers la Corporation pour toutes taxes,
cotisations. ou taxes d'eau, en leur donnant leur
recours contre les locatairos dans certains cas; et
enfin généralement pour obtenir de nouveaux et
plus amples pouvoirs pour la dite Corporation.

L. A. CANNON,
Greftier de la Cité.

Quèlec, 9 oct. 1869.
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GOUVERNEMENT.
OTTAWA,

Mardi, 28 Septembre 1869.

Présent :

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GE.
NÉRAL EN CONSEIL.

QUR la recommandation de l'Honorable Ministre
des finances, arissant pour le Ministre du Re-

venude l’Intérieur, et par et en vertu de l'autorité
conféree par la 17ème sectien de I'Acte 31, Vic.
Cap. 8, intitule : “ Acte concernant lo Revenu do
l'Intérieur” Il à plu à Son Excellence en Conseil
d'o:donner et il cat par le présent ordonné que les
règlements additionnels suivants concernant la
manufacture en eutrepôt des Inarchandises énu-
meréce dans ces reglements, sont par le present
faits et établis.

HOTEL

REGLEMENTS.

ler. Avec toute demande de permuis pour manu-
facturer en Entrepôt, devra otre soumise nue spé-
vification de tous les articles qui seront manufac-
turés conformément à cette spécification, laquelle
devra indiquer en détail la quantité ct la propor-
tion de tout ingrédient servant à la manufacture
de chaque article.

2eme. Les teintures, essences et autres propata-
tions alevoliquus telles que celles vendues ordi-
uairement par les chimistes et droguistes, si elles
sontfaites en Entrepôt, devront étre préparées con-
formément aux formules conténtes dans les Phar-
macopées anglaise où américaine : et quand il sera
fait une demande de permis pour la manufacture

| d'aucune préparation aleovlique pour laquelle a…-
| cune des Fharmacopeus «i-dessus mentionnees, ne
| contiendra de formule, tel perinis ne scra pas ac-
cordé à moins que le Comitnissairs du Revenu de

! l'Intérieur ne soit d'abord assuré, sur preuve suffi-
| saute ct raisonnable, que tel article ne doit pas
! être manufacturé dans le dessein de violer les lois
! du Revenu, et qu'il ne peut servir à ls composition
.d'aucun mélange potable ni au lieu d'alcool dans
la fabrication d'aucunarticle qui vuurrait étre dans
tout antre cas, sujet à un droit plus élevé.

3ème. Aucun perluis Le sera émis pour la manu-
facture d'aucunarticle, qui dans l'opinion du Com-
miseaire du Revenu de l'Intérieur, peut servir d'in-
grédient principal à In préparation de liqueurs,
amers ou autres composés alcuoliques qui pour-
raient servir de brouvages,
4ème. Tous les articles fabriqués en Entrepôt,

devront étre préparès et faits conformément à ‘la
formule soumise avec la demande de permis, et
approuvée par le Commissaire.

5ème. Les officiers en charge des manufactures
d'Entrepôt, seront et ils sont par le préseut requis
de veiller à ce que les proportions indiquées dans

la spicification sus-tnentionnéa, soit strictement
observées; mais s'il était constaté [ar une expé-
rience ou pur la mise à l'eprenve d'aucun des ar-
ticles manufa.turés, qu'une plua grande quantité
d'alcool qu’il n'est indiqué duns la spécification a
êtô employée dans la preparation de ce mêmear-

| ticle, le droit de soixante-et-trois centins (63) par
gallon (force de preuve) sera perçu sur le surplus

| d'alcool ainsi constaté, legnel surplus sera compté
i sur toute la quantité de l'article manufacturé pen-
dant la durée du permis, et le fabricant sera aussi
passible de In pénalité encourus pour son infrac-
tion au permis, ainsi que des autres pétialités pres.
crites par les actes concernant le Revenu de Fln-

térieur.

 
 

WM. H. LEE,
Greffier du Conseil Privé.

Québec, 11 nov, 1868.

maximun. Voilà où j'en suis, mon cher ami...
qu'en dis-tu ?

—Je dis que c'est déaolant.
—C'est navrant, fit Pélagié, qui porta son

mouchoir à ses yeux.
Savari trouva inutilede remarquer cet atten-

drissementet reprit :
—Commentla police s'est-eile avisée de ve-

nir chez toi ? Il faut que tu aics été trahie.
—Certainement ; mais je ne sais pas le nom

du traître.
—Tu ne recevais que des habitués, des amis ?
—Dans ces derniers temps, surtout, aucun

| étranger ne m'a été présen:é. Il n'y a que cet
italien avec qui tu l'es trouvé, tu sais ?......
{ —Ie comte de Rubini?

—Dui, c'est cela.

—Oh! ce n'est pas lui qui aurait songé à te
dénoncer, il à trop gagné d’argent chea toi. Ces
idées ne peuvent venir qu’À desjoueurs quiont
beaucoun perdu et qui veulent se venger. D'ail-
leurs, je connais beaucoup le comte de Rubini.
C'est un original, mais un très-galant homme.
—Alors, dit Pélagie, j'aurai été vendue par

une de ces dames.
—Probablement la cagnotte aura excité quel.

que petite jalousie féminine : de là uno plainte
anonyme A la Préfecture. C’est tout ce qu’on
peut supposer ; à moins, ajouta-t-il en souriant,
qu'il ne se soit glissé des agents de police par.

 

pour étendre lus dispositions du Code de Procédure

  

INSTRUMENTS DE MUSIQUE

À ceux qui possèdent des Instruments brisés ou
eu mauvais ordre, vt au public en général.

M. ROCH LYONNAIS,
y .

Réparateur d'Instrament de Musique. |
COIN DES RUES GRANT ET ST. JOSEPH,
QE charge de la réparation de n'importe quel
D INSTRUMENT DE MUSIQUE : Instrument à
Vent en Buis et eu Cuivre, «t Instruments à Cordes. |
M. HKLYONNAIS répare aussi très bien les

CONCERTINATS ET LES ACCORDEONS, |
Québec, :9 sept. 186ÿ.—3m

QGALOP de la Seison, per W. C. Lamont, Maître de
de Baude du 6ye Régiment de 8. M.

Christine Walise par Dan. Uodfrey. illustré d'an
portrait de Mlle. Christine Nilsson, comme
Ophelia dans Hamlet.

Priuve Arthur Galop, par Henry Prince.
Reflets du Passé, Valse de Salon, par Gustave Ga-

No. 34,

RUE DU PONT

| ST. ROCI,

MONTMINY & BRUNET ont

  

 

JEANS HOTEL, informe s& nombreuse pratique
et le public en général qu'il vient de s'installer à
L'HOTEL DU VANADA à Montréal, où it promet
à tous ceux qui voudront bien lui faire l'honneur
de le patroniser tout le confort possible : sa table
sera bien fournie et le service promptemeunt et pu-
liment fait : ses liqueurs et cigares seront tou-
jours de première qualité. ; Québec, 21 sept. 1869.

HONORÉJEAN,
Montréal, 6 sopt. 1809.

GRANDE CHANCE
OFFERTE AU PUBLIC.

Spiendide occasion d'acheter a Bon Marché
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MARCHANDISES SÈCHES
DB LE 80USSigNS remercie secs pratiques résidant a1

IPREMIEI CYTOI1I XN. et le public en général des uémes endroits, de
les informe qu'il continuera, comme par le passé,
unc plus grande échelle, et aura constamment en

 

B soussigné annonce au public et à sus amis en
geuéral que venant du terminer sus achats

d'Automne et d'Hiver, il est divide A vendre Ia
presque totalité de sou fond à des conditions qui
détient toute compétition, tous ges effets ent été
chotsis par lui-même dans les meilleures maisons
du Canada et des Etats-Unis. L'assortiment qui
est considérable se compose principa “ment d'ar-
ticles de goût et d'utilité, et l'un tro... «ra toujours
le choix le plus varié ét le mivux chuisi des mar-
chaudises ci-dossous:
Drap Noir, tout Laine,

"6 ft

Drogues fraîches,
Médecines patentées, Françaises et Anglaises,

dre,
Parfumerics Françaises Anglaises,
Brosses à dents,
Brosses à ongles,
Puigues fins en ivoire,

Iudictue,  
Morinos Noir et Couleur, Couverts en laiue,

du tout prix,
Flauelle Blanche, Sois Glaré Noir, Denis, Choux-Fleurs, Choux rouges, Choux frisés

“ Couleur. Mousscline Laine Française. |
Le tout vendu à 36 par cont au-dessous du prix | jaunes de Suède, Navets bancs Globe, Navets bl

ordinaire. . Salsifis, Tabac, Tomatew, Graines de Trètle, rouge
F.X. LEPAGE,

Rue de la Cuuroune,
Quebec. 15 sept. 1869,
 

UR

CAOUTCHOUC,
LB ;

MONTRÉAI, |
(IONFECTIONNE des CEINTURES ct COUR- |

ROIES a Patente, BOYAUX, PLAQUES pour |
Joints de Machines a Vapeur, RESSORTS ot TAM- |

Ns Ch de Chemins de For, VALVES
SOMMEDourLibraires,AUNRaUEa JosEPH X . LAVv oO iE y

Québec, 13 août 1869

tition, ete. { AVYOCAT,
a AUSE] —= »

BOTTES et CLAQUES en CAOUTCHOTC. i No. 35, RUE STE. ANNE,BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE AVEC
CAOUTCHOUC,en grande variété. HAUTE-VILLE,

TOUS LB8 ORDRES SONT NIÉCUTÉS AYEC PONCTUALLTÉ ! NO. 12, RUE CRAIG, (DU PONT).
Bureau et Atelier: No. 272, Rue | ST. ROCH DE QUÉBEC

Ste. Marie. 3 geF. SCHOLES, ; Québec, 22 sept. 1869.

Administrateur. iMontréal, 30 Jan. 1869.—Ia ELZEAR DERY,
or ’ RIZ } ’ i AVOCAT,

1Z d'Arracan, cu sacs. No. 8 RUE ST. LOUIS, EAUTE-VILLE.
JAS. HOSSACK & Cin. (Batiswe des Francs-Macons.)

Québec, 4 sept. 1869. | Québec, 3 sept. 18U9.—1 an. 
Quantà partir pour Dade ou pour Hambourg, | malgré ses ordres. Mais il ne lui laissa pas le

afin de tenter la fortune, Savari n'y songes pas ; temps de parler, et l'obligeant à l'écouter, il luiIl ne se sentait pas le courage de mettre cent dit tout ce que peut dicter la passion la plus
ou de ux cent lieues entre Julia et lui, Puis ses

|

exaltée et la plus désordonnée.
vingt-cing louis auraient à peine suffi au voya-.  —Je no vis quepar vous et pour vous,s'écria-ge. Résigné, puisqu'il ne pouvait faire autre-| t-il; sans vous, l'existenos m'est devenuement, à rester le débiteur du comte,il crut co- ; odieuse. J'ai manqué ma vie, je suis un être
pendant devoir lui parler de sa dette et s'excu- ! inutile, vicieux, corrompu,je me fais horreur àser du retard qu'il apportait & la régler. Vibert, ‘moi-même. Ayez pitié de moi, vous pouvez
de plus en plus morose, refusa de le recovoir. {me régénérer ; un de vos regards me rendraitSavari était vraiem nt désespéré ; il ne savait | meilleur, une bonne parole, un sourire, un en-que dovenir. Les deux seules personnes avec couragoment, et j'acquiers toutes les vertuslesquelles il passait sa vie depuis deux mois lui {que je n'ai pas...Une semaine passée sansmanquaient à la fois, sans qu'il sitt méme pour vous voir, mais c'eat un siècle, madame, c'estquel motif on s'éloignait de lui. Julia avait un siècle! . Si vous saviez toutce que j'ai souf.choisi, pour fermer sa porte, le lendemain du . fert pendant ce temps ! Au momentoù je vousjour où il lui avait déclaré son amour. Cepen-| ai %perçue derrière vos rideaux, mes forces
dant,elle l'avait écouté en silence, elle 1 avait {mon courage m'abandonnaient. Je csois que
presque encouragé à parler; sans l'entrée im. | j'allais prendre un violent parti......Qui, c'estportune de Vibert, peut-être allait-elle lui ré- {si difficile de vivre quand on est malbeureux,sipondre. Et elle se séparait de lui brusquement, {facile de 50 tuer !. . J'étais bien pâle, n’est-cesans s'expliquer, au moment 6ù il commençait | pas? J'ai dû vous faire pitiél....….Mois vous

|e m'écoutes pas, vous êtes distraite, lorsque
ie Vous crie ma douleur, lorsque je vous livre

À Mon cœur tout entier. Ecoutez-moi, madame,
suivant

;

de grâce, écoutez-moi! C'est sérieux, je vous

Comme une âtne en peine, il parcourait Paris
dens tous les sens, passait de préférence, à tous
propos, rue de Grammont. Un jour où

GRANDE VENTEÀ BON
jALLEZÀL'ENSEIGNEDELA FEUILLED'SRABLE

 

Bois de Teinture et tous autres articles pour tein-

{ trouilles, Cressous frisés, Cornichons, Célcri blanc, Blé-d'Inde, Persil Angiuis, PF
,reaux Anglais, Grog Panuis, Raves lougues rouges, Laves rondes rouges, Haves noires, Vegetalle Naz-row, Marjolaine, Graiues de Fleurs, Graines de Foin, Cerfeuil, Choux d'éte, Choux d'hiver, Choux St,

son habitude, il levait les yeux dansla direction
des croisées de madame Vidal, il I'apercut der-
ricre ses ridaux. Alors il perdit la tête, toutes
ses térmérités d'autrefois lui revinrent. Il traver-

; assure. Quel intérêt aurais-je à vous tromper ?..
Je vous jure que c'est sérieux, je souffre, je
‘souffre beaucoup...Un horame qui souffre,

—C'est un mobilier d'occasion que j'ai été
obligée d'acheter hier.

—Comment! reprit Savari, on avait le droit
de saisir tes meubles Ÿ

—Mon Dieu ! oui, le code est précis à cet
égard, répondit Pélagie eu soupirant. Mon avo-
cat m'a mêmefait lire l'article qui me concerne,
article 410 du Code pénal. Je le sais presque
par cœur : ‘ Seront confisqués tous les fonds
quiseront exposés au jeu, les meubles et les of-

coup.

—Pour cinq à six francs tous les soirs, se dit
Savari, et ss cagnotte lui rapportait au moins
de trois à quatre cents francs. Excellente amie,
comme je m’apitoie sur ton sort!

—Enfin ! repsit madame d'Ermont, je t'ap-
prendrai, mon petit Albert, que jai le plaisir
de passer en police correctionnelle dans buit
jours. Si je ne suis pas eu prison pour le mo-
ment, c’est que des amis influents ont deman-

mi nous.

sAprès s'être encore attendri quelque temps
sur le sort de Pélagie d'Ermont. Savari s'em-
pressa de la quitter. Du momont qu'elle ne
donnait plus à jouer, elle lui devenait inutile,
Les vingt-cinq louis de Savari continuaient à

rester solitaires. Il ne connaissait aucune autre
maison ressemblant à celle de Pélagie; et du
reste, lorsque la police descend dans l'une de
ces maisons, toutes celles du méme genre ont

qui pleure commeje ploure en ce moment,mé-
rite qu’on le prenne en pitié !

I! s'arrêta, ses larmes le suffoquaient.
Julia était étonné de ce langage, entière.

ment nouveau pour elle. Son mari lui avait
parlé lo langage de l’amour ; mais celui de la
passion, elle l'entendait pour in première fois,

;( Savari reprit :
XII È ; 3 -—Si vous aviez résolu de m'éloigner aussi

vite, powquoi m'aves-vous requ ? pourquoi m's-
Yez-vous fait un bon accueil ?. . . Ne vous aperce.

sa là rue en courant,gravit deux étages,répoussa
Marietta qui voulait le retenif, ent dans le sa.
lon et se trouva en face de Julia,
On était alors au lendemainde l'arrestation de

Langlade et de la visite de Vibertau juge d'ins-
truction.

Th.

Din qu'elle apergut Savari, madame Vidal a's    fets mobiliers dont les lieux seront garnie ou
décorés.

dé qu’on me fit grâce de la prévention. Maisje
sorel Évidemment condamnée, peut-être au

doin de se tenir hermétiquement fermées pen.
dant quelque temps. C'est élémentaire,

 vança vivement pour lui reprêcher sans doute

  

 

MARCHE

RUE DU PONT,

ST. ROCH,

CHEZ

MONTMINY& BRUNET

 

décidé d'offrir tout leur fonds de

MARCHANDISES
nom. ’ A [ T T ’ TI— AUSS] — 4 À ; FY R

Conmant d'dbre rugue par les derniers Paquebois AU PLUS BAS PRIX POSSIBLE
eéeuiques. .

J LES AIRS SUEDOIS. Les acheteurs trouveront à leur établissement les ¢flots suivants :
1. Lasbras 1 grand lot de Wincey de 6d. Ja verge et plus,
2. aan “ Fiaueile rouge 11d. et plus,
3. Le Bal, Me " Flaaelle Larrée 1s. éd. valant 2s. 3d.Chautes par Mile, Christine Nilsson, « Flanells blanche 11 “« 106

A vendre par TAN “ Couvertes de laine, 5 7} * 76
; R. MORGA3 ? 4 Tweed Canadien 3 “8Marchand de Musique et de Pianos. “ Drap de pilote 46 « 7g

Rue St Jean. “ Waterproof 3 4 “46N.B.—Le publio est reapectueusement invité à 7 Morinos français 9 « 3 g-
venir voir la considérable colluction de Peintures « Rontagues tricotées 1 8 “46
etde Chromo-Lithographivs Anglaises,Allemandes “ Velvétine depuis 2 9 jusqu'à 108. la verge,
st Américaines. 6 Châles tricotés 39 $ 12 àQuébec, 13 vot, 1869. “ Coton jaune 4 9
= Co ST Ce2 “ £hirting 6 © 11

HOTEL DU CANADA L Indie 8. 1« “‘ Coton à drap 13 « 2
dl Whit r 1 8

M ONRÉ JEAN, du Cacouna, propriétuire “ taPourD ous63 6e « y J
iM. de la maison connue sous le nom de

— AUSSI —
Un grand lot d'Etoffes à Robestelles que : Drap Impératrice, Crèpe du Ja

Cobourg, Merinos Francais, etc, etc, wn grand lot de Drap, Imitation de Loutre, Imitation de Moy;Astracan, Drap de Castor, Drap fin, Casimir noir, Twoed supertin, vtc., etc. cn

pon, Alpaca, Mohair

DEF \onblise pas Uenseigne de la Feuille & Brable, No. 34, rue du Pont, St. Ruch.
MONTMINY & BRUN ET,

PHARMACIE
NOTRE-DAME DE LÉVTS.

 

a Pointe-Lévis et dans les Paroisses eénvironbantes
l'encourageïnent qu'il en a reçu jusqu'à ce jour. ét

sa PHARMACIE à Notre-Dame de Lévis, vais su,
main un assortiment complet du

  

Peignes en caoutchouc,
Produits Chimi-quens,
Rermèdes pour chevaux,
Instruments de Chirurgie,
Savou de fantaisie,
Brosses à cheveux,
Brosses à hardes,

| Peignes de curne,

 

ET AUTRES ARTICLE3 DF TOILETTE.

généralement vendu wans wre Pharmacie

nes fraîches de Jardins, de Fleurs

Carolres longues oranx-, Carottes

Uuion, “à Chemise, | Un Assortiment complet de tout ce qui est
Tweed Canadien, Coton Jaune, ! Us

“ Ecossais, «à Lbrap, : ÇÛ . TT AT 881 —
“Anglais, ; « Barre. Un asiortiment complet de Grai

Casimir Noir tout Laine, Croisée, | Lew « Guion, Toile Fine, et de Champs, savoir:
Cobourg Noir vt Couleur, “ Alrap, | Bettus-Ravcs rouges, Buttus-Raves blanches, Carottes rouge-sang,
Alpaca “ + Mousseline à Rideaux, bhatives, Catottes blanches, Carottes d'Altringham, Concombres Anglais, Concombres Canadiens, Ci-Etoffe à Bebe, Damas. i ; ravrail Canudien, Pois

de Milan, Féves jaunvs, Fives de Windsor, Fevesrameuses, Luitue blanche pommée, Melons Lrodés, l'ois de Jardins, Navets jaunes d'Aberiren, Navets
anca hitirs, Gros Uixuonx rotiges, Savge, Surivtts,
et blanc.

i bar Tous ces articles sont de premier choix et à des prix qui défient toute compétition.Le suussigné espère, par son ussiduité et le prix modéré des mar handises qui
mériter la continuation de l’encouragement des Médecins et du public de I.— pipiiugeeovmwaninaslissanin aro, ronpautes, :

LA COMPAGNIE CANADIENNE! Toutes prescriptions de M édreins et ordres ds Médecins ou de Marchands
; ment, seront remplis avec Je plus grand soin pousible et le plus premipte attention.

CONDITIONS :—ANX 10ëmes prix de Quâbec et argent comptant.

l'offre cu vents,
évis ct des Jaroigsrs env

ENVOYÉES à son Hubli

ALFRED GIEROUX, Pirmuclou,
Grande Rus Saint-Laurent, Place Ju Marché, Passage,

Notre-Dame de Lévis, Québes -sud

HOMŒOPATHIE.
Dr. BENDER,

Médecin et Chirurgien.
No. 9, 1iue St. Jean, (en dehors.

HEURES DE RUREAU:

8j à 10 A, M,1à31 P. M.etét agp M.
Québec, 17 avril 1869.

AMANDES.

AMANDES écalées en Quarts.
A vendre par WILLAM POSTON

Québec, 22 sept. 1860,

 

     

vous aimais ?. .. Ah! ‘une femme ne sa irom
pe pas à ces choses-là! Vous saviez que mon
cœur né m'appartenait plus; je vous l'avais
donné et vous l'a*viez tacitement accepté. Ne
vous récries pas, vous l'aviez acceplé, vous dis
je, et vous n'ay ez pas lo droit, par caprice, de
le martyriser. . .. Quel mal vousai-je fait, moi
Quelle faute ai-je commise envors vous?... --
Aucune. Il m'est donc permis de vous dire -
Vous avotort aujourd'hui vis-à-vis de moi, ou
vous avez eu tort autrefois.
J'ai eu tort, dit-elle doucement.
Elle était wincèra et vraie en ce moment. C'on-

vaincue de la cul pabilité de Savari, obéissant
aux influences de Vibert, croyant accomplir un
devoir sacré, elle avait consenti à jouer uno
comédie indigne d'elle, et que réprouvait sa na-
ture droite, honnête ec loyalo. l’eu à peu elle
s'était étourdie su r les dangers, le côté odienx

de cette entreprise ; passionnée dans tout ce

qu'elle faisait, elle en était arrivée même à s'é-
prendre sérieuse: nent de son rôle.

Mais, depuis quelque temps, ses convictiors
avaient été ébranlées ; elle commençait à dou-
ter de la culpabilité de Savari. Elle se disait
que s'il n'éonit pas coupable, la comedie qu'el'e
avait jouée était odieuse. II avait raison del'ac-
cuser, de 86 plairadre, de lui reprocher sessouf
frances. Peut-être même avait elle des torts à

réparer envers lui ?

(4 continuer.) Yiez-véum pas que je m'éprenenais peu à pou dede forosr ainsi sa porte, de pétiétéèr ches elle yous. Ne lisies-vous pas dans mes yeux que je

vu Pt
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